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NOTICE BIOGRAPHIQUE
Né en 1795, M. His de la Salle (Aimé-Charles-Horace) était fils d'un littérateur distingué et de madame Hélène de Nervo, musicienne de grand talent, veuve en premières noces du marquis de Montgeroult.
Mme Vigée-Lebrun a consacré dans ses Mémoires quelques lignes à la mère de M. de la Salle : « Mme de Mongeron (lisez Montgeroult) , quoique très jeune alors , n'en étonna pas moins toute ma société, qui vraiment était fort difficile, par son admirable exécution, et surtout par son expression: elle faisait parler les touches. Depuis et déjà placée au premier rang comme pianiste, vous savez combien Mme de Mongeron s'est distinguée comme compositeur. » (Souvenirs do madame Vigée- Lebrun, 1. 1, p. 62.)
M. de la Salle se trouvait donc tout préparé, par la société habituelle de sa mère, à comprendre et à aimer les arts. Après sa sortie de l'école militaire il entra aux gardes du
corps et suivit, en 1815, le roi Louis XVIII à Gand , Tannée suivante il était nommé lieutenant dans le régiment des cuirassiers de la garde, puis chevalier de la Légion d'honneur. Ses inquiétudes au sujet de la santé de sa mère, déjà profondément atteinte, le déterminèrent, en 1826, à quitter le service. Mme de Montgeroult dut partir pour l'Italie, où elle succomba après un séjour de deux années. Son fils, qui l'avait accompagnée, la fit ensevelir dans le cloître de l'église Sta-Croce, à Florence.
C'est à l'Italie queM.de la Salle doit ses premières et solides connaissances en matière d'art et le goût si élevé qui le distingue entre les amateurs. Ses débuts comme collectionneur datent du temps de son service militaire; il recherchait déjà les estampes et les lithographies ; celles de Charlet et de Géricault eurent d'abord ses préférences.
La vie très simple de M. de la Salle s'est écoulée dans le calme de l'étude; sa préoccupation constante était de voir et de comparer les chefs-d'œuvre de nos musées et de nos bibliothèques, tout en formant, avec un rare discernement, ses collections.
Il se retrouvait fréquemment à la salle des ventes, puis chez les grands marchands de dessins et d'estampes, Guichardot, Defer et Biaisot, avec deux autres amateurs passionnés, MM. Louis Lacaze et Frédéric Reiset. Les rapports affectueux qui s'établirent entre eux par suite de ces rencontres journalières, contribuèrent fortement à la détermination généreuse que devaient prendre MM. Lacaze et de la Salle ; ils savaient, en léguant leurs collections au Louvre, que c'était par les mains de leur ami M. Reiset qu'elles viendraient un jour occuper leur place dans les galeries du Musée.
A l'exception de quelques notes inscrites sur les marges de Ses catalogues, rien ne nous reste des études de M. de la Salle pendant ses voyages en Italie et en Flandre. Sa nature toute primesautière, très vivement portée à l'admiration, lui interdisait les recherches d'érudition et les déductions dictées par le raisonnement. Ses qualités exceptionnelles provenaient d'un goût inné, très pur et entièrement éclectique. Lieutenant aux
gardes du corps, il s'éprend de Gëricault et de la fière attitude de ses cavaliers; amateur d'estampes, il forme cette collection qui comprend les graveurs depuis Marc Antoine jusqu'à Calamalta et Henriqucl; l'antiquité devient ensuite l'objet de sa prédilection ; il recherche les bronzes et les médailles, mais s'attache seulement à la pureté du style sans -tenir compte de la rareté des œuvres. M. de la Salle estimait que l'histoire des arts doit avant tout se transcrire à l'aide de beaux monuments. Chose très exceptionnelle, il ne s'est jamais cantonné dans une période ou dans un genre; il regardait l'antique comme un modèle sans égal ; il s'éprenait ensuite de la Renaissance italienne, tout en dédaignant les imitateurs qui ont surgi au déclin de cette grande époque; et il professait aussi pour le Poussin une admiration enthousiaste; en un mot il plaçait les maîtres secondaires là où ils doivent être placés, n'ayant jamais assimilé à l'égal d'un Poussin ou d'un Lesueur, un Fragonard ou un Moreau.
Nous devons insister sur les qualités de l'homme privé, sur sa générosité poussée à l'excès et son entier désintéressement. M. de la Salle n'a jamais consenti à se dessaisir d'un objet d'art en raison du prix élevé qui lui en était ofïeit. 11 remit au Louvre, en 1851, par l'entremise et sur la demande de M. Reiset, au prix auquel il les avait acquis et pour compléter la salle des maîtres français modernes, neuf précieux dessins de Prudhon, Girodet, Gros et Géricault. En 1866, le Louvre reçut encore une suite d'études pour les Sacrements du Poussin; une large part a été également attribuée à l'École des Beaux-arts, à la Bibliothèque Nationale et aux musées de Dijon et d'Alençon.
Quelques-uns des chefs-d'œuvre que possédait M. de la Salle, des bas-reliefs en marbre et en bronze, prenaient place, de son vivant, dans les salles des sculptures de la Renaissance, au Louvre. Puis, peu de temps avant de mourir, il offrit ses meilleurs tableaux et des dessins de Prudhon, de Géricault, de Léopold Robert et de Marilhat.
Malgré la fatigue que lui . causait tout travail prolongé, M. de
la Salle transcrivit de sa main l'inventaire de sa collection de dessins, et choisit pour l'assister dans le long et dernier examen des objets auxquels il s'était tant intéressé, M. Reisct, directeur des Musées Nationaux, et le marquis de Chennevières, conservateur du Luxembourg, auxquels il voulut bien nous associer. Un seul objet fut réservé par lui, jusqu'à sa mort, le portrait en miniature de sa mère, par R. Cosway.
La collection fut transmise au Louvre le 19 février 1878.
M. de la Sa'le n'imposa jamais de conditions en retour de ses libéralités multiples; à l'exemple de son ami M. Lacaze , il donna simplement et généreusement, sans songera réjlamer quelque salie particulière dans le Louvre ou même une plaque commémorative; il ne voulait pas laisser soupçonner que la vanité eût la moindre influence sur ses déterminations.
Condamné depuis plusieurs années à une réclusion absolue, il s'affaiblit sensiblement à la fin de 1877; néanmoins, il conserva jusqu'à ses derniers instants la force d'accueillir ses amis; il mourut la 28 avril 1878.
M. de la Salle a laissé le souvenir de l'un des hommes les plus courtois et les plus généreux de notre temps; non seulement les amateurs français, mais aussi les étrangers savent avec quel empressement il faisait les honneurs de ses collections. Vivant tout à fait retiré du monde, et sans aucune ostentation, il ne connaissait pas de plus grand plaisir que de se voir entouré de quelques amis qui partageaient son enthousiasme pour les chefs-d'œuvre des arts.
Si son âge et la dignité de son caractère ont inspiré le respect, ses qualités affectueuses lui ont valu en retour de vives amitiés; peu d'hommes ont mérité d'être regrettés aussi sincèrement et aussi profondément que M. His de la Salle.
Moïse sauvé des eaux
\m premier plan, Moïse dans le berceau aux pieds de la fille de Pharaon, qui, debout sur le bord du fleuve, accompagnée de deux de ses femmes, se retourne vers la sœur de l'enfant.
Au second plan, épisodes de la persécution des Hébreux, el dans le lointain, fabriques et montagnes.
Un grand arbre au premier plan, à droite.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — H. 0,360. L. 0,260.
Collection Jabach? ■ t, . . \
Jupiter et Junon
Jupiter debout sur les nuages, le foudre en main, revêtu d'une sorte de manteau à ailes de chauve-souris, et coiffé du
14 ÉCOLES D'ITALIE ET D'ESPAGNE
masque d'un animal chimérique pose la main sur l'épaule de Junon assise près de lui. L'Aigle est aux pieds de Jupiter.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur pnpier verdâtre. — H. 0,330. — L. 0,260.
Collection Révil.
Groupe de six jeunes filles
Vêtues à la mode du xvie siècle, elles se dirigent vers la gauche ; deux d'entre elles tiennent des éventails de plumes.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier verdltre; pique pour le décalque. — II. 0,210. — L. 0,340.
4L. Décoration d'une frise.
Cartouche ovale, compris entre deux pilastres sur lesquels se détachent deux Renommées, renfermant un paysage dont I encadrement est accompagné de quatre figures allégoriques et de deux génies. Une guirlande, soutenue par deux génies, règne au-dessous de la corniche.
L'épée que tient, la pointe en haut, le génie assis au-dessous du cartouche, semblerait indiquer que cette décoration a été exécutée pour le connétable de Montmorency, soit à Paris, dans l'hôtel de la rue Sainte-Avoye, soit à Chantilly ou à Écoucn.
A la plume, lare de bistre et rehaussé de blanc. — H. 0,250. — L. 0,370.
Collections Mariette (n* 113), P. Zomer, marquis de Lagoy et Th. Lawrence»
ALBERTINELM.
ALBERTÎNELLI (Mariotto) Dï BIAQXO DI BÎNDO. — Florence, 1474-1515,
(ÉCOLE FLORENTINE
La Présentation au Temple
Le grand prêtre, debout près de l'autel, prend l'Enfant Jésus des mains de la Vierge : à gauche, sainte Anne et saint Joseph tenant un cierge ; à droite, deux jeunes filles accompagnant la Vierge; au second plan, groupe de trois figures.
Pour l'un des compartiments delà prédelle du célèbre tableau de la Visitation, au musée des Offices, à Florence (n° 1259 du catalogue). Quelques modifications ont été apportées par Mariotto dans l'exécution définitive de cette prédelle, où le grand-prêtre porte la tiare et où le groupe des trois figures du second plan à droite est supprimé; d'autre part le thuriféraire qui suit saint Joseph ne se voit pas dans le dessin; quant aux sept personnages qui entourent l'autel, leur disposition est la même dans l'étude à la plume et dans le tableau.
Un dessin entièrement semblable à celui-ci, est exposé aux; Offices •ous le nom de Fra Bartolommeo; un autre dessin donné à ce maitre, au même musée, offre cette particularité qu'il représenta une ronde d'anges à draperies flottantes et que ces figures se retrouvent au verso du dessin qui vient d'être décrit.
Non seulement on connaît les œuvres qui sont dues à la collaboration de Fra Bartolommeo et de Mariotto Albertinelli, mais on sait aussi exactement à quel moment leur association fut interrompue; la Visitation porte la date de 1503 et Fra Bai tolommo avait abandonne la peinture à cette époque. Il est permis d'affirmer, tout en n'assimilant pas au génie du maitre le talent de l'élève, que dans certaines de ses œuvres, Mariotto s'est rapproché de Fra Bartolommeo, et qu'il a exécuté des tableaux et des dessins d'une rare beauté. Nous restituons donc à Mariotto le présent dessin, qui portait jusqu'ici le nom du Frate, puisque ce dessin reproduit la première pensée de l'une des œuvres les plus complètes et les plus originales du disciple de Fra Bartolommeo.
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Verso. Études de cinq figures volant dans les airs et vêtues de draperies transparentes .
A la plume. — H, 0,160. — L. 0,200.
Noli me tangere
La Madeleine, vue Je profil, s'agenouille devant le Christ, debout à droite.
A la plume, rehaussé de blanc, sur papier Lieu. — H. 0,190, — l. 0,210.
«T La Vierge et V Enfant.
La Vierge, debout, tient dans ses bras l'Enfant Jésus, qui se penche pour bénir le petit saint Jean ; à droite et à gauche, deux anges drapés, en adoration,
Verso. La Vierge debout tenant V Enfant Jésus, qui bénit le petit saint Jean .
A la plume, lavé, rehaussé de blanc, sur papier teinté de rose, — H. 0,220. — L. 0,160.
La même composition avec quelques changements, sur papier teinté de vert, se trouve dans la collection des dessins du Musée des Offices à Florence, où elle est attribuée à Pier di Cosimo.
Le Musée du Louvre possède un dessin, inscrit au nom de Fra Bartolommeo (n° 229 de l'inventaire), avec les mêmes figures, mais où la Vierge est assise au lieu d'être debout.
ALLEGRI
L'examen du tableau de Y Adoration des Mages, dans l'église San Domenico à Pistoja, fournit un autre exemple de la confusion fréquente des œuvres de Fra Bartolommeo et de celles de ses imitatours. Ce remarquable tableau d'autel a été peint par Fra Paolino del Signoraccio, vers 1536, vingt ans environ après la mort de son maître, et le dessin pour cette composition se trouve aux Offices, où il est classé au nom de Fra Bartolommeo.
Bien qu'il soit connu que l'illustre Dominicain ait légué toutes ics études el ses peintures inacbevées à son élève préféré, et que celui-ci, Fra Paolino, en ait utilisé plusieurs, il est impossible de reconnaître dans le dessin de Y Adoration une œuvre autbentique de Fra Bartolommeo; l'arrangement de la composition, le caractère de certaines figures, diffèrent tout à fait de ses projets personnels; le tableau de Pistoja et le dessin de Florence appartiennent incontestablement au même auteur, c'est-à-dire à Fra Paolino.
ALLEGRI (Antonio), dit IL CORREGGIO,
peintre. — Corregcjio, 1494-1534.
(ÉCOLE LOMBARDE
Èce
Vue en buste, s'appuyant sur le bras droit et tenant la pomme ; la tète, légèrement inclinée en arrière, est tournée de trois quarts à gauche.
A la sanguine et rehaussé de blanc, sur papier jaune. — 11. 0,100 — L. 0,090.
Étude pour l'une des figures qui entourent la Vierge, dans l'Assomption de la coupole du Dôme de Parme.
Collection du comte d'Arundel.
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Femme agenouillée
Elle est vue de profil, tournée à droite, la main gauche sur la poitrine, le bras droit tombant.
Étude pour la figure de la sainte Catherine du tableau le Mariage mystique qui, de la collection du cardinal A. Barbeii ni, est entré, au siècle dernier, dans celle de G. Aufrère, à Chelsea.
A la sanguine. — H. 0,120. — L. 0,090.
Collections Richardson, Reynolds et J. Barnard.
Gravé en fac-similé par Ryland, en 1764, dans l'ouvrage de G. Rogers.
BANDINELLI (Bacgio), sculpteur et peintre. — Florence, 1493-1560.
(ÉCOLE FLORENTINE
f.O. Sept figures, d'après V antique.
A gauche, deux femmes debout, vues de profil ; à droite, groupe de quatre femmes; Tune d'elles, à genoux près d'un enfant nu.
A la plume. —II. 0,230. — L. 0,3:0.
Collection Vallardi.
BARBARELLI (Giorgio), dit IL GIORGIONE,
peintre. — Cartel franco, 1478-1511.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
Paysage
Au premier plan, quatre hommes en marche et un paysan sur un âne ; à gauche, village dominant un rocher.
BARBiERE.
Au second plan, à droite, rivière et moulin, et dans le lointain, une galère.
A la plume. — H. 0,170. — L. 0.2G0.
Collection Richardson.
BARBIERE (DoMExNico del), peintre, stucuteur et graveur. — Florence, 1506- ?
(ÉCOLE FLORENTINE
ISS. Miracle de San Zenobio, évêque de Florence.
A droite, le saint évèque, suivi d'un assistant, s'approche du jeune homme qu'il vient de ressusciter, étendu sur une civière; parmi les spectateurs qui entourent le ressuscité, un personnage couronné; à gauche, au premier plan, un enfant nu, jouant avec un chien. Façade d'un palais et églises, dans le fond.
Cette composition, destinée à la décoration de la paroi supérieure d'un cloître ou d'une église, est divisée en deux, sections.
On lit au Las : Dominico Florentino*
A La plunie, lavé de bislre et relia isr/) de blanc. Cintré du haut. — H. 0,310. — L. 0,200.
Collection Paignon-Dijonyal (n° 70 du catal
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BARBÏERI (Giovanni Francesco), dit IXj GUER- CINO, peintre et graveur. — Cento, 1591-1656.
(ÉCOLE BOLONAISE
L'Adoration des Bergers
La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Joseph, vivement éclairés, sont groupés devant rétable; les figures des bergers, qui s'avancent pour adorer l'Enfant Jésus, sont indiquées par des traits sommaires.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier verdâtre. — II. 0,190. — L. 0,260.
Collection du baron Denon ; lithographié dans le grand ouvrage descriptif de sa collection.
BARTOLOSÎMEÔ.
Si
BARTOLOMMEO (Fra), DI PAOLO DEL FATTORÏNO , dit BACCIO DELLA
PORTA. — Savignano, près Florence, 1475-1517.
(ÉCOLE FLORENTINE
D'après Martin Schongauer.
Le Portement de croix
Jésus-Christ marchant au Calvaire est précédé d'un bourreau ; sainte Véronique agenouillée, lui présente le linge qui porte la sainte face; à gauche, la Vierge debout, vue de profil.
A la plume. — II, 0,140. — ■ L. 0.200. Collection C. Rogers.
Bartsch, le Peintre graveur, Martin Schongauer, n° 16 de la Passion, h VI, p. 126.
Bartolommeo (Fra), d'après un maître allemand.
1©, Deux dessins sur le même carton.
1° Sainte couronnée, vue de profil à droite, tenant une palme; près d'elle, une autre sainte drapée, tournée de trois quarts à gauche;
2° Sainte debout, coiffée à l'allemande, tenant une palme, tournée de profil à gauche.
A la plume. — H. 0,150. — L. 0,120. — H. 0,15°. — t. 0,110.
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Bartolommeo (attribué à Fra).
AS. Le Christ et la Samaritaine.
A gauche, le Christ assis près du puits; à droite, la Samaritaine s'avançant le* bras ouverts; au premier plan, deux vases; dans le fond, la ville de Samarie.
Verso. Deux études de Vierges portant V Enfant Jésus.
A la plume. — H. 0,130. — L. 0,110.
Collection J. Barnard.
BAZZI (Giovanni -Antonio), dit IL SODOMA,
peintre. — Vercellit 1477-1549.
Léda
Elle est représentée nue, debout, vue de face, tenant le col du cygne qui s'approche d'elle, les ailes ouvertes.
A la pierre noire, rehaussé de blanc. Cintré du haut. — ÎJ. 0,210, — L. 0,140.
Collection du baron Roger,
BAZZI.
Sazzi (attribué à Giovanni- Antonio).
1». Léda.
Elle est représentée debout, nue, coiffée d'un turban, serrant dans ses bras le cygne qui est posé à droite sur un rocher.
Verso. Croquis de deux figures nues combattant.
A la sanguine sur papier gris. — II. 0,250. — L. 0,170.
Collectio:i Vallardi.
BELLÎNÏ (Giovanni), peintre. — Venise, 1427-1516.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
»©. Pieta.
Le Christ, assis sur le bord du sépulcre, est soutenu par la Vierge et par saint Jean : à droite, la Madeleine, les mains jointes, se penchant vers le Sauveur.
Verso. Étude d'ornements.
A la plume. — H. 0,120. — L,
Collection Vallardi
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BELLÏNI (Jacopo) DI PIERO, peintre. — Venise, vers 1400-1464?
(ÉCOLE VÉNITIENNE
Si. Monument funéraire.
Un personnage nu, couronné de lauriers, les mains croisées, repose étendu sur un sarcophage, entre deux lions couchés, placés l'un à sa tête, l'autre à ses pieds.
Le bas-relief qui décore la face antérieure du monument, offre deux compositions représentant des épisodes de la vie du héros, séparées par un médaillon circulaire qu'entoure une couronne de lauriers : à gauche, le guerrier, debout sur un char, recevant la soumission d5un prince, est escorté par des porte-étendards et des cavaliers; au milieu, dans le médaillon, le héros à cheval; à droite, le même personnage, tenant le bâton du commandement, s'avance à la tête d'une armée.
Aux deux extrémités du monument, un génie funèbre soufflant dans une trompette, et un dragon.
A la plume sur vélin. — II. 0,120. — L. 0,400 Collection Alexandre Lenoir.
L'aigle plusieurs fois reproduit sur les bas-reliefs du sarcophage, semble appartenir aux d'Esté, et les traits du personnage couché rappellent ceux de Borso; il s'agirait donc ici d'un projet dont l'exécution aurait été, peut-être, arrêtée par la mort de Bellini, mort qui précéda de peu d'années celle du duc. Les archives de Modène fournissent quelques indications sur une statue élevée à Borso, et le commentateur de Vasari (t. Il, p. 386, édition de 1878) mentionneune statue équestre exécutée par Baroncelli vers 1450; quant à un monument funéraire, il n'en est pas question dans les historiens de Fcrrare.
BELLINI
Si Ton jugeait uniquement Jacopo Bellinî, le condisciple de Giovanni et d'Antonio da Murano, d'après le petit nombre de ses peintures au jourd'hui connues : la Madone de l'Académie des Beaux - Arts de Venise, celle de la collection Tadini, à Lovere, dans la province de Bcrgame, le Christ du Musée de Vérone, ou encore d'après l'ancienne copie de la Crucifixion dans cette même ville, détruite au siècle dernier, l'hésitation serait permise, et il semblerait téméraire d'attribuer à ce peintre la Flagellation et le Sarcophage do la collection de la Salle. Cependant le livre d'esquisses du British Muséum, que l'anonyme de Moreîli signalait déjà (Notizia d'opere di disegno, etc., p. 81) au xvie siècle, chez le Patricien Gabriel Vcndramin, à Venise, dénote, dans les études d'après l'antique et dans les sujets variés qu'il renferme, un habile prédécesseur de Mantegna. Si Jacopo conserve dans ses tableaux religieux les traditions des vieux maîtres vénitiens, il s'en affranchit dans ses autres compositions et prend place parmi les novateurs. Plusieurs dessins du recueil Vendramin représentent des monuments équestres et funéraires, des tournois, des cavalcades où figure l'aigle de la maison d'Esté. Les projets suivants semblent destinés au même personnage : monument surmonte d'une statue équestre (non seulement on y voit l'aigle, mais encore deux génies funèbres soufflant de la trompette, semblables à ceux du soubassement du tombeau de la collection de la Salle); autre monument équestre; char triomphal traversant une ville; cavalcade précédée d'un seigneur à cheval dont le caparaçon est orné du môme aigle; autres dessins, dépourvus de l'écusson distinctif, représentant des funérailles et des tombeaux.
Le maître s*est servi du crayon noir pour ces dessins; il en a repassé un petit nombre à la plume. La facture est très libre, sans aucune sécheresse, ce qui leur donne l'apparence d'un travail plus moderne. L'emploi de la plume modifie entièrement les esquisses de Jacopo, et sa facture redevient alors celle d'un primitif. Les figures du recueil du British Muséum, longues et parfois grêles, font penser à Squarcione et à Mantegna, sans offrir toutefois le caractère énergique et sauvage propre aux deux fondateurs de PÉcole de Padoue.
Il parait donc certain que les deux dessins de la collection de la Salle doivent conserver leur attribution. On connaît les travaux de Giovanni Bellini pour Alphonse de Ferrare; mais les rapports qui ont dû exister entre les prédécesseurs de celui-ci et le vieux Jacopo restent encore ignorés. j/ '-j j
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S8 S. La Flagellation.
A droite, sous les arcades de la cour intérieure d'un palais, le Christ, attaché à une colonne, est flagellé en présence de Pilate et de nombreux spectateurs.
Les deux fiçades du palais, vues en perspective, sont ornées de balcons, de statues et de bas-reliefs; parmi les médaillons disposés sur la frise qui règne au-dessus des arcades, se trouvent : la reproduction du revers d'une médaille d'Alexandre avec l'inscription ASLE AVT (ocrâtes); Hercule dépouillant le lion de Inmée; l'Abondance; la louve allaitant Romulus etRémus, etc.
Au premier plan, au-dessous de la balustrade qui clôt les arcades, un dragon en bas-relief et deux petits génies tenant des instruments de musique.
L'aile du palais, vue de face, au fond de la cour, à gauche, est percée d'une porte sous laquelle s'avance un cavalier; plusieurs personnages debout, dans la loggia du premier étage; deux campaniles surmontent l'édifice.
A la plume, lavé de bistre, sur vélin. — II. 0,393. — L. 0,290. Collection Alexandre Lenoir.
Le recueil du British Muséum, cité à propos du monument funéraire précédemment décrit, contient deux esquisses de la Flagellation du Christ, dont Tune est à peu près la répétition de celle du Louvre. La disposition de la scène, où le peintre a introduit un plus grand nombre de personnages, est identique; l'épisode de la Passion a lieu dans la même cour, ornée de médaillons et non de statues; les balcons et le campanile se voient également dans le dessin de Londres et dans celui de Paris.
Deux autres vues d'un palais, empruntées au même volume, reproduisent, quant aux façades et aux escaliers, l'architecture du dessin de la collection de la Salle ; enfin, dans une étude pour la Décollation de saint Jean-Baptiste, Jacopo Beliini utilise encore le même mode de construction.
BONACCORSI.
BONACCORSI (Pi eh), dit PERINO DEL VA.Gr A., peintre. — Florence, 1499-1547.
(ÉCOLE FLORENTINE
SS. La Résurrection de Lazare.
A droite, le Christ suivi de cinq apôtres, étend la main vers Lazare, entouré de plusieurs personnages qui le soutiennent. Marthe et Marie sont agenouillées entre le Christ et leur frère. Le miracle a lieu devant la façade d'un palais.
On lit au bas : lazare veni foras.
La composition est renfermée dans un médaillon de forme circulaire.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris. — Diamètre 0,210.
Collections Mariette et Borduge.
Pour Tune des peintures, exécutées sous Paul III, par Perino del Vaga, dans la chapelle Massimi, à l'église de la Trinité-du-Mont, à Rome (Vasari, t. X, p, 165).
S54. Décoration <Tun attique.
Deux compartiments séparés par un pilastre sur lequel se détachent une figure de femme et un enfant ; dans le panneau de gauche, un médaillon avec Léda ; dans celui de droite, une femme drapée et un satyre ailé soutenant une guirlande.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,170. — L. 0,260.
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Étude d'arabesques
Une femme nue, les bras ouveris, tient de chaque main un vase et un pli d3 draperie; au-dessus de la figure, un vase et une tige de fleurs; à gauche, un Amour au milieu d'une branche enroulée.
A la plume. — H. 0,190. — L. 0,120.
Pour les ornements des >r| ,„ r du Vatican (gravé par Ottaviani dans les Loggie di Rafaele, etc., Romal776).
S®. Panneau d'arabesques.
Triton embrassant une néréide, et de chaque côté, près d'une arcade de feuillage, une figure nue vue de dos, portant une amphore sur la tète.
À la plume, lave de bistre. — H. 0,120. — L. 0,120. Collection Lempereur.
CALDARO (PoLinoao) CARAVAGGIO,
peintre. — Caravaggio, 1495?-1543.
(ÉCOLE LOMBARDE
Jacob et Ésaù.
A gauche, Isaae, étendu sur un lit, bénit Jacob conduit par sa mère; à droite, au second plan, Ésaû revenant de la chasse.
A la plume, [lavé de fcistre. «• Forme octogone. — H. 0,260. — L. 0i260.
Collection Richardson;
CALIÀRI.
La même composition, de la môme main, et également à la plume et au bistre, se trouve dans la collection des dessins des Offices, à Florence; elle y porte le nom d'Antonio Campi.
S88. Persée présentant ta tête de Méduse à ses ennemis.
Persée, armé d'un bouclier, se retourne vers la gauche et présente la tête de Méduse aux guerriers qui le poursuivent.
A la plume, lavé do bistre et rehaussé do blanc, sur papier bleu. — H. 0,220. — L. 0,420.
Une copie de ce dessin, retouchée par Rubens, fait partie de la collection de la Salle; cataloguée à l'École flamande sous le n° 213.
CALIARI (Paolo), dit PAOLO VERONESE,
peintre et graveur. — Vérone, 1528-1588.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
Allégorie de la Vertu et du Vice
Une jeune femme debout, personnifiant la Vertu, tient une horloga; elle foule aux pieds un homme étendu qui personnifie le Vice; à gauche, un enfant, près d'un vase d'où sortent des flammes; à droite, un second enfant soulève le couvercle d'un vase laissant échapper de la fumée; à droite, au se:ond plan, un monument dans le goût antique.
A la plume, au pinceau, lavé d'encre de Chine et rehaussé de blanc, sur papier gris teinté. — H. 0,360. — J,. 0,270.
Collection du marquis de Lagoy.
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Au verso du dessin, une inscription, en grande partie effacée, donnait l'indication du sujet; elle commence ainsi : « Una femina bellissi et bene adornata... orologio in mano, questa e la virtù... sotto i piedi un huomo nudo de carnagionc livida... questo e il vizio... duc vasi... antichi p... lato... stato scoperto da un., la buona occasionc?. . . putto pur nudo... et significa la... sia coperta... »
CAMBIASO (Luca), dit LE CANGIAGE,
peintre. — Gênes, 1527-1585.
ÉCOLE GÉNOISE
3©. Groupe de cinq figures nues, d'après le carton de Pise, de Michel-Ange.
A la plume avec rehauts blancs. — H. 0,410. — L. 0*280. Collection Mariette,
Ce dessin qui porte, dans le bas, le nom Cangi..*, a été longtemps attribué à Michel-Ange* Les rehauts blancs sont de la main de Rubens.
CAMPAGNOL A (Domenico), peintre et graveur. — Padoue, xvîe siècle*
(ÉCOLE VÉNITIENS!
Jeune femme drapée
Elle est debout, appuyée à un fut de colonne, tournée de trois quarts à droite.
A la plume, lavé de tistre et rehaussa de blanc. — H» 0,115. — L. 0,070.
Collection Vallardi.
CARPACCÎO (attribué à Vittore), peintr\ — Capo dlstrih? Travaillait de 1490 à 1519.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
33; La Vierge et plusieurs saints.
Au milieu d'un paysage la Vierge, assise sûr un trône élëvé* tient l'Enfant Jésus qui se retourne à gauche pour bénir; à droite, saint Paul et saint Dominique; à gauche, saint Pierre et saint Jérôme debout. Deux fragments de tenture encadrent la partie supérieure du paysage.
A la plume, lavi de tistre.
Verso. Cinq figures de saints indiquées sommairement à la plume .
Jason et Pelias
Pelias, debout devant l'autel, sacrifie un taureau à Neptune dont la statue s'élève à gauche, dans la niche d'un temple; Jason, suivi d'un vieillard, s'offre à Pelias pour conquérir la toison d'or. Nombreuses figures au second plan.
On lit au bas : Anibal Carazzi> Vedi, t. III, fol. 157.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — II. 0,270. — L. 0,410.
Étude (pour l'un des dix-huit sujets de l'histoire de Jason, au palais Fava, à Bologne.
Collection Mariette.
CARRACCl
Mariette a inscrit l'explication du sujet sur la monturo du dessin. Dans le catalogue de sa vente, il est ainsi décrit, sous le n° 297 : « Sacrifice à Neptune par Pelias, sujet en travers, à la plume et lavé d'encre de la Chine, dont le tableau existe à Bologne, au palais Fava. »
3©. Léda.
Couchée au bord d'un ruisseau, ombragé de grands arbres, elle reçoit les caresses du Cygne; vue de profil, tournée à droit?.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,180. — L. 0,250.
CARRACCl (Lodoyico). — Bolojne, 1555-1619.
(ÉCOLE BOLONAISE
Fête villageoise
Dans un chariot, attelé de deux chevaux, se dirigeant vers une ville, plusieurs femmes chantent ou jouent de divers instruments; à gauche, une cavalcade de jeunes gens suit le chariot.
A la sanguine, à la plume et lavé de bistre. — H. 0,110. —
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Si®. Intérieur de cuisine.
A gauche, un jeune homme, portant sur la tète une corbeille de fruits, descend les marches d'un escalier; un chien bondit à côté de lui ; au milieu, une table chargée de gibiers et d'ustensiles de cuisine; à gauche, une femme mettant à la broche un lièvre et une volaille; un chien pose les pattes sur un panier rempli de provisions.
Ce dessin a été longtemps attribué à Snyders.
A U plume, lavé de bistra —II. 0,210. — L. 0,330.
CREDI (Lorenzo di) Dï ANDREA D'ODE- RIGO, peintre et sculpteur. — Florence, 1459-1537.
(ÉCOLE FLORENTINE
40, Saint Jean-Baptiste.
Il est représenté debout, retenant de la main gauche les plis de sa draperie et faisant un geste de la droite; tourné de trois quarts à droite, regardant de face.
A la pointe d'argent et à la plurne, lavé de bistre, rehaussé de blanc, sur papier teinté de rose. — II. 0.270. — L. 0,130.
Collections Mariette (no 183, sous U nom de Jean Bellin), comte de Frics et comte de Barck.
Étude pour le tableau du dôme de Pistoja, représentant la Madone entre saint Jean-Baptiste et un saint évôque. Cette peinture, la plus vigoureuse du maître, rappelle singulièrement Verrocchio dans le dessin de saint Jean-Baptiste; et Léonard de Vinci dans rajustement des draperies.
Porlr ait de jeune homme
Coiffé d'une toque, chevelure bouffante, tourné de trois quarts à gauche, regardant à droite.
A la pointa d'argent, rehamsa de blanc, sur papier teinté da gris. — H. 0,210. — L. 0,210.
Collection Rôvil, et marqué d'une M.
Credi (Lorenzo di, attribué à).
4S. La Vierge et V Enfant.
La Sainte Vierge, assise dans un paysage, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus qui presse les mains de sa mère.
A la pointe d'argent, avec quelques rehauts blancs, sur papier teinté de rouge. — II. 0,150. — L. 0,090,
Collection Desperet.
DONATO {attribué à), DI NICCOLO DI BETTO BARDI, dit DONATELLO, sculpteur. — Florence, 1386-1466.
Groupe de quatre figures
Trois femmes assises, dans l'attitude de la douleur; à droite, un religieux dehout, la tète Laissée.
A la plume. — II. 0,250. — L. 0,420.
Collections J. Reynolds et Richardson.
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DUGHET (Gasparo), dit LE GUASPRE
FOXJSSIN, peintre et graveur.— Rome, 1613-1675.
(ÉCOLE ROMAINE
4L<§. Paysage.
Au premier plan, à gauche, un arbre dont les branches mortes penchent sur l'eau; une barque portant deux musiciens; à droite, un grand arbre; au second plan, arbres bordant Le cours d'eau ; dans le fond, fabriques et montagnes.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — II. 0,260. — L. 0,410.
FABRIANO (Gentile da\ peintre. — Fabriano, vers 1370 — vers 1450.
FIE SOLE
Baptiste et un autre saint, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus adoré par des donateurs; à gauche, trois hommes agenouillés; a droite, une femme âgée et deux jeunes filles à genoux.
A la pierre noire, lavé de bistre, rehaussé de blanc, sur papier gris. — H, 0,420. — L. 0,330.
Collection Vallardi.
FIES OLE (Fra giovanni r>k),dit L'ANGELICO,
pc'ntrc— Vicchio (Toscane), 13S7-1455.
Vocation des Apôtres
Le Christ, debout, étend les mains au-Jessus de saint Pierre et de saint André, agenouillés devant lui; à droite deux apôtres debout.
A la plume, lavé de bistra et rehaussé de blanc, sur papier teinté de rose.
Verso. Vue perspective d'un cloître.
A la plume.— H. 0,135. — L. 0,180.
Collection Vallardi.
La Vocation des A poires ne se trouve ni dans la série des trente-cinq sujets de la Vie du Christ, appartenant à l'Académie des Beaux-Arts de Florence, ni parmi les autres peintures connues de Fra Beato Angelico. Indépendamment de la chapelle de Nicolas V, préservée jusqu'à nos jours, le maître de Fiesole avait égalemen décoré au Vatican, sous le pontilicat d'Eugène IV, la chapelle du Saint-Sacrement, où il avait retracé la légende du Sauveur. Vasari mentionne, sans la décrire, cette chapelle que Paul III Farnèse fit détruire; le P. Marchese n'est pas plus explicite à cet égard, dans la longue biographie qu'il consacre à l'illustre peintre de son ordre.
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Il est néanmoins permis de supposer que ce sujet de la Vocation des Apôtres a pu être exécuté par F. Bcato Angclico dans la chapelle d'Eugène IV (Vasari, t. XI, p. 517. Florence, édition de 1873. — V. Marchese, Memorie dei piu insigni pittori, scultori e avchitetti domenicani, Genova, 18G9).
FILIPEPI (Sandro), dit IL BOTTICELLI,
pjintre. — Florence, 1447-1510.
(ÉCOLE FLORENTINE
Portrait déjeune femme
Vue .en buste, le regard baissé, la tète recouverte d'un voile, tournée de trois quarts à gauche.
• Au. pinceau, lavé de bistie et rehaussé do blanc, sur papier teinté de rose. — H. 0,150. — L. 0,110.
Collection Vallardi.
Ce dessin, l'un des plus précieux de la collection de la Salle, offre une grande analogie avec certaines œuvres de la jeunesse do Filippino Lippi.
FRANCESCHINÏ (Giacomo), peintre. — Bologne,
(ÉCOLE BOLONAISE
FRANCO
le fleuve est personnifié par un vieillard nu, assis à droite au premier plan, appuyé sur une urne; dans le fond, massif de grands arbres.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,270. — L. 0,390.
Ce dessin, jusqu'ici attribué à Romanelli, doit être restitué à Jacopo Franceschini de Bologne, fils et élève de Marcantonio Franceschini, décorateur d'églises et de palais, qui eut au xvii« siècle une grande réputation. Après plusieurs années consacrées à la peinture, Jacopo, qui avait exécuté des œuvres non sans mérite, à Bologne et à Gênes, devint chanoine de Sainte- Marie -Majeure, à Rome.
La première des sept compositions, empruntées à l'histoire d'Achille, qui ornent la grande salle du Palais Durazzo à Gênes est de la main de Jacopo Franceschini ; elle est entièrement identique au dessin ci-dessus décrit.
FRANCO (Battista), dit IL SEMOLEI, peintre et graveur. — Venise, 1498?-1561.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
5©. Triomphe de Bacchus .
A gauche,Bacchus assis sur une panthère, tenant des pampres ; il est au milieu de son cortège, précédé par un satyre qui porte une torche; à droite, Silène sur son âne; au premier plan, un jeune faune. Composition de huit figures.
Au verso. Deux figures offrant un sacrifice.
A la pluirr. — H. 0,2C0. — L. 0,410.
Collection VallarJL
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GOZZOLI (benozzo) DI LESE Dï SÀNDRO,
peintre. — Flo: ence, 1420-1498.
(ÉCOLE FLORENTINE
Les Trois Vifs et les Trois Morts
Trois cavaliers, suivi3 d'une meute et tenant chacun un faucon au poing, s'arrêtent, effrayés, devant trois tombes ouvertes d'où surgissent des squelettes couronnés. Saint Ma;aire le solitaire, debout à gauche devant une chapelle, s'adresse aux trois seigneurs. Dans le lointain, montagn3s, forteresses et clochers. Les pierres brisées des tombeaux portent des inscriptions illisibles.
A la plume, légèrement lavé de bistre, sur vélin. — II. 0,220. — L. 0,410.
Pendant les quinze années (1463 à 1435) que Benozzo Gozzoli consacra à ses immenses travaux du Campo Santo de Pise, il eut levant les yeux deux des œuvres les plus célèbres du xive siècle, le Triomphe de la Mort et le Jugement dernier, attribuées par Vasaii à Andréa et à Bernardo Orcagna. Les artistes italiens ont reproduit fréquemment au moyen âge la légende, déjà très populaire eu France, des Trois Morts et des Trois Vifs. C'est évidemment en s'inspirant de la composition du Campo Santo de Pise que benozzo a exécuté le dessin de la collection de la Salle.
MM. Crowe et Cavalcase'le restituent à l'un des frères Lorenzetti le Triomphe et le Jugement, en constatant leur analogie 'frappante avec les œuvres bien connues de cesmaitres siennois.
D'autre part, M. G. Milanesi, dans un coinm ntaire de la dernière édition de Vasari, en cours de publication (Florence,, 1878, t. III, p. 440) suppose, d'après un auteur anonyme d'un manuscrit du commencement du xvie siècle, que les deux fresques peuvent être attribuées à Bernardo Daddi, peintre florentin, mort vers 1350,
Le Massacre des Innocents
Au milieu de la composition, Hérode, le sceptre en main, assis sur un trôn3 élevé, orné de pilastres et de Las-reliefs; un soldat nu, agenouillé auprès du trône, levant son poignard sur un enfant qu'il tient étendu à terre. A droite, la mère accourant et suppliant Hérode ; un enfant nu, debout entre la mère et le bourreau, et un groupe de trois femmes dont deux portent leur enfant dans les bras. A gauche, un guerrier debout, revêtu d'une armure richement ornée; derrière lui, un soldat saisissant par les cheveux une femme qui s'enfuit emportant son enfant; puis un personnage près du trône. Au premier plan, un petit enfant, en pleurs, assis à terre.
A la plume, lavô de bistre, sur vélin. — II. 0,290. — L. 0,310. Collection Révil.
L'ancienne attribution de ce dessin à Matteo di Giovanni, attribution que d'ailleurs M. de la Salle ne lui conserva pas longtemps, était due à F. Hio. Dans le second chapitre, consacré à l'École de Sienne, l'auteur de Y Art chrétien, après avoir parlé du Massacre des Innocents de Mattço di Giovanni, au musée de Naplcs, et cil imérant les nombreuses répétitions c;ue Matteo avait faites de son sujet de prédilection, ajoutait en note : a Aucune de ces « reproductions ne peut se comparer au dessin original qui se trouve a à Paiis, entre les mains d'un amateur plein de goût et qui fut « acheté par lui dans une vente publique, comme l'ouvrage d'un « grand maître » (t. 1, p. 107). — Rio considérait donc, à tort, la dessin de la collection de la Salle comme un projet du tableau di Musée de Naples, provenant d'une église de Formello, et dont la gravure est annexée au troisième volume des Lettere Sanesi du P, délia Valle. Il est facile de se convaincre que les deux compo-
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sitions diffèrent absolument par l'arrangement du sujet et par le caractère des personnages. En dernier lieu c'est à l'école de Mantegna qu'on a attribué, avec plus de vraisemblance, le Massacre des Innocents, sans en désigner cependant l'auteur. Le Louvre possède un dessin exécuté à la sanguine et à la pierre noire (n> 220 de la Notice de M. F. Reiset) d'après l'un des deux tableaux d'Ercole Roberti, conservés à la galerie de Dresde, et la ressemblance de leurs figures avec celles du Massacre des Innocents de la collection de la Salle, nous a induit, après bien des recberches, à attribuer ce dessin au maître ferrarais.
Deux peintres du nom d'Ercole Grandi travaillaient simultanément à Ferrare, à la fin du xve siècle. Leurs ouvrages ont été confondus par Vasari qui les a attribués à un seul et môme Ercolc, imitateur de Lorenzo Costa. Les actes authentiques concernant chacun de ces peintres, et reconstituant leurs biographies, ont été publiés pour la première fois en 1864 par M. L. N. Cittadella, dans les Notizie relative a Ferrara.
Ercole di Giulio Cesarc Grandi, contemporain de Lorenzo Costa, et probablement élève de Franccsco Cossa, fut employé, de 1492 à 1499, par les ducs de Ferrare; c'est à ce peintre que l'on doit restituer le Saint Sébastien de l'église San Paolo de Ferrare, la Nativité de la galerie de cette même ville, le Saint Georges de la galerie Corsini, à Rome, portant les initiales E. G., et le petit tableau de la Manne, chez lord Dudley, à Londres.
Plusieurs des dix-huit peintures décrites par Laderchi dans le catalogue de la galerie Costabili (Ferrare, 1833) ont été acquises par des amateurs anglais. Sir Henry Layard possède aujourd'hui la Madone entre saint Dominique et une sainte (n°83 du catalogue Costabili), les Israélites dans le désert, les Israélites recueillant la manne (n03 75 et 77). Quant au Saint François d'Assise et au Saint Michel (nos 79 et 80), ils étaient échus à feu A. Barkcr; le Meurtre cVAbel ( n° 74), qui appartient à M. G. Morelli de Bergame, provient également de la même galerie. MM. Crowe et Cavalcasellc {Story of painting in North Italy, vol. I, p. 552) attribuent encore à Ercole di Giulio Cesarc Grandi le Saint Dominique de la National Gallery, catalogué au nom de Marco Zoppo, et l'Annonciation de la galerie de Dresde (n° 18), portée à l'actif de l'école florentine. Ferrare, Padoue et Rome possèdent aussi quelques ouvrages du maître.
Ercole Roberti Grandi, fils d'Antonio, peintre et batteur d'or
GRANDI
procède de l'école de Mantegna; ses premiers travaux connus datent de 1479; on fixe sa mort vers l'an 1513. Les fresques de la chapcllo Garganelli, dans l'église San Petronio, de Bologne, qu'il exécuta probablement en 1483, peintures décrites longuement par Yasari, et suivant Lamo (Graticola di Bologna) fort admirées par Micliel- Ànge ne subsistent plus; les Cassoni du duc de Ferrare, la Loggia du jardin de la duchesse, le portrait d'Ercole I d'Esté, destiné à la marquise de Mantoue, etc., ont également disparu.
Heureusement la galerie de Dresde a recueilli en 1750, par l'entremise du chanoine Luigi Crespi de Bologne, un précieux ouvrage d'Ercole Roberti Grandi, une Prëdelle, citée par Vasari (édition Lemonnier, Florence, 1879, t. III, p. 145). Les deux compartiments de cette prédelle, qui formaient en partie le soubassement du tableau de Lorenzo Costa, sur le maître-autel de San Giovanni in Monte, à Bologne, représentent la trahison de Judas, avec l'épisode du Mont des Oliviers, et le Christ marchant au Calvaire (nu3 148 et 149 du catalogue de M. J. Ilùbner). Les figures, aux expressions tourmentées et aux mouvements violents, avec leurs draperies à plis multipliés et cassés, rappellent tout à fait l'école de Mantegna. Le peintre a donné aux chairs un coloris brun et ajoute aux étoffes des rehauts d'or d'une grande finesse. On doit attribuer également au même maitre la predelle du musée du Vatican, représentant les miracles de saint Hyacinthe, et cataloguée sous le nom de Benozzo Gozzoli ; puis la Lucrèce entre Collatin et Bçutus, de la galerie de Modôno (n° 27), assignée à Mantegna, composition curieuse dont les figures sont vêtues à la mode du xv° siècle, et le Sacrifice de Melchisédech, appartenant au prince Chigi, à Rome; ce dernier ouvrage nous a semblé très inférieur aux deux autres. Enfin, un tableau représentant un jeune homme nu, assis dans un paysage, soutenant sur ses genoux une jeune fille nue, endormie, de la collection de sir Richard Wallacc, à Londres, peut être aussi classé parmi les œuvres d'Ercjle Roberti. MM. Crowe et Cavalcaselle donnent encore à Ercole Roberti la Pieta, de l'Institut de Liverpool.
Les dessins qui, dans diverses collections, portent le nom d'Ercole Grandi, se comptent en très petit nombre, et leur attribution n'est même pas toujours justifiée ; ainsi, le Groupe de jeunes guerriers, du musée des Offices, à Florence, n'offre qu'une répétition du dessin de Pinturicchio au Louvre (n° 255 de la Notice des dessins italiens de M. F. Reisct). Un Portrait de jeune homme, à la
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pierre noire, au pinceau et rehaussé de blanc, figure, sous son nom, à l'Albertinc de Vienne; MM. G.rowe et Cavalcaselle mentionnent dans la collection de la reine de Saxe, l'étude originale pour la Trahison de Judas, d'Ercole Robcrti, à la galerie de Dresde.
On peut donc établir aujourd'hui, en connaissance de cause, la part qui revient à chacun des Grandi, et redresser les erreurs biographiques causées par la similitude de leurs noms.
Nous retrouvons en Ercolc di Giulio Grandi un Ferrarais qui s'inspire parfois des Ombriens, en se rapprochant toutefois de Lorcnzo Costa par l'élégance de ses figures; mais un coloris sans relief et uniformément gris, trahit le peintre influencé par Francesco Cossa.
Ercoîe Roberti Grandi, dont les ouvrages ont été longtemps méconnus et dont la manière est parfaitement caractérisée par les deux tableaux de la galerie de Dresde, se rattache à l'école de Padoue,
GRIMALDI (Giovanni Francesco) dit IL BOLO- GNE SE, peintre et graveur. — Bologne 1606-1680.
(ÉCOLE BOLONAISE
Paysage
A droite, groupes de paysans et de femmes réunis devant un3 chaumière ; deux hommes jouant aux quilles ; au second plan, collines, et dans le lointain, rivières, arbres et montagnes,
A la plume. — H. 0,250. — L. 0,370.
Collections Mariette et comte de Fries.
GUA.RI3I (Francesco), peintre et graveur. — Venise, 1712-1793.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
LOMBARDO
deux colonnes surmontées du lion de saint Marc et de la statue de saint Théodore; nombreuses Tigures ; dans le lointain, l'île de saint Georges.
A la plume, sur pierre noire et lavé d'encre de Chine. — II. 0,210, — L. 0,290.
LIPPI (Filîppo), dit FILIPPINO, peintre. - Florence, 1457-1504.
(ÉCOLE FLORENTINE
Personnage assis
Vêtu du costume florentin et coiffé d'une sorte de turban; les mains croisées, la tète levée, tournée de profil à droite.
Au verso. Jeune homme drapé, debout, la tête appuyée sur la main.
A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté de grr. — H. 0,200. — L. 0,110.
LOMBARDO (attribué à Tullio), sculpteur et architecte. — Yenise, ? -1532,
(ÉCOLE VÉNITIENNE
5©. La Crucifixion.
La Madeleine agenouillée, entoure la croix de ses bras ; à
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gauche, la Vierge debout, les mains jointes, levant les yeux vers son fils crucifié; à droite, saint Jean debout. Une bordure, formée de rinceaux qui alternent avec des figures d'enfants et des médaillons, encadre la composition.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — H. 0,310. — L. 0,220.
Collections T. Hudson et T. Lawrence.
LORENZETTI (attribué à .Ambruogio), peintre. — Sienne, ? - vers 1338.
(ÉCOLE SIENMOISE )
St. Sujets divers.
Deux figures couronnées, assises et vues de face, tenant chacune un sceptre et un globe; dans le bas, à droite, une figure capuchonnée, tournée de profil vers h droite, et un homme vu également de profil.
Verso. Petites figures disposées sur trois rangs.
Dans le haut, une femme, assise dans une stalle, à côté de trois personnages ; saint Dominique debout, tenant un modèle d'église; plusieurs petites figures en adoration; au bas, trois études pour l'Annonciation.
A la plume, lavé de bistre sur véliu. — H. 0,210. — L. 0,150. Collection du marquis de Lagoy.
Un dessin de la même main, provenant aussi de la collection Lagoy et appartenant à M. L. Galichon, figurait, sous le nom de Giotto, parmi les dessins anciens, exposés à l'École des Beaux-Arts
MÀNTE&NA.
en mai 1879 (n° 3 du catalogue). La collection Albertine, à Vienne, possède une étude qui peut être attribuée également à Lorenzetti.
La représentation des figures allégo. iques, portant les attributs de la royauté, se rencontre fréquemment chez les maîtres du xive siècle. Le peintre, dont ce dessin dénote le plus visiblement le caractère, est Ambrogio Lorenzetti, dont une composition très importante, VA llêgorie de la Paiœ, se voit encore sur les murs d'une salle du Palais public à Sienne. On remarque une analogie frappante entre les personnages de la fresque et ceux du dessin de la collection de la Salle. Au reste, les points de comparaison manquent la plupart du temps pour juger de l'authenticité des dessins des maîtres qui ont procédé de Giotto et de Simone Martini. Ce n'est donc qu'avec réserve que nous mettons en avant le nom de A. Lorenzetti. Une inscription moderne, presque effacée, qui se trouve au verso du dessin, porte Giotto, mec,
MANTEGNA (Andréa), peintre et graveur. — Padoue,
(ÉCOLE VÉNITIENNE
58, La statue de Virgile.
Le poète couronné de lauriers, tenant un livre des deux mains, est représenté debout sur un piédestal ; deux Amours assis sur la base, au-dessus d'une guirlande, soutiennent un cartouche qui porte l'inscription : p. vergelii. maronis.
AAETERNAE. SUI. MEMORÏAE. IMAGO.
A la plume, lavé d'encre do Chine et piqué pour le décalque. — II. 0,310. — L. 0,220.
Gravé en fac-simile dans la Gazette des Beaux - Arts, par Gaucherel, avril 1866.
Une lettre de Jacopo d'Hatri à Isabelle de Gonzague, retrouvée par M. A. Baschet dans les archives de Mantouc, ajoute un
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grand intérêt au dessin de la collection de la Salle, puisqu'il s'agit dans cette missive du projet de la statue de Virgile, que la marquise de Gonzaguc commandait à Mantegna :
« Je dis à Pontano
« ...Nous en vinmes ensuite à discuter comment devait être faite la statue du poète, ou de bronze ou de marbre, convenant que, bien que le bronze fût certainement plus noble, cependant le danger qu'il courait à ce que dans un temps donné on n'en fit sonner des cloches ou tonner des bombardes, nous faisait penser à préférer un beau marbre avec un beau piédestal, le tout placé dans le lieu le plus digne, faisant en sorte d'en confier le travail à quelque grand sculpteur, et d'avoir son portrait d'après nature, car je venais de lui dire (à Pontano) qu'il avait été retrouvé par messer Battista délia Fiera. Puis, pour ne pas s'éloigner du style des anciens, il lui paraissait que la statue devait apparaître seule, le laurier couronnant la tète, drapée à l'antique, avec la toge nouée à l'épaule, ou avec l'habit sénatorial, ainsi que le saura bien retrouver et reconnaître messer Andréa Mantegna; les mains ne devront rien tenir. Il faut une statue simple, sans livre ni autre chose dessous, chaussée à l'antique, enfin dans l'attitude que jugera à propos messer Andréa. A la base, peu de paroles, seulement : Publius Virgilius Mantuanus, puis Isabella marchionissa Mantuœ resti~ tuit.on quelque chose d'approchant qui conviendra à Votre Excellence
• Naples, 17 mars 1499,
a De Votre Illustrissime Seigneurie, le serviteur, « JAGOPO D'HATRI.
a A la très Illustre et Excellentissime Dame , madame Isabelle, marquise de Mantoue. »
(Documents sur Mantegna, Gazette des Beaux-Arts, 1866, t. XX, p. 318 et 478.)
MARATTA.
ôO. La Paix
Elle est représentée debout, vue de face, tenant le caducée de la main droite, et une corne d'abondance de la gauche.
A la plume, lavé de bistre. — H. $210. — L. 0,090. Collections P. Lely et Lanckrinck.
Mantegna (école de).
©©. Saint Jacques conduit au martyre.
A gauche, l'apôtre bénissant un homme agenouillé; au milieu, un guerrier; à droite, la foule du peuple repoussée par un 3oldat.
Dans la fresque du maître, aux Eremitani de Padoue, les figures de droite sont vêtues, tandis que dans la copie libre qui est ici décrite, le dessinateur a supprimé les vêtements et augmenté le nombre des assistants.
A la plume. — H. 0,1*0. — L. 0,260.
MARATTA (Carlo), peintre et graveur. — Camerano, 1625-1713.
(ÉCOLE ROMAINE
©1. Cérès, Vénus et Bacchus.
Vénus assise dans un paysage, s'appuyant sur Cérès, tend une coupe à Bacchus. L'Amour est auprès de Vénus. Au second plan, à gauche, les tigres du char de Bacchus.
A la sanguine. — II. 0,250. — L. 0,300. Collections marquis de Lagoy et Ch. Rogers.
BO
ÉCOLES D'ITALIE ET D'ESPAGNE
MAZZOLA (Francisco), dit IL PAEMÏGÏA- NINO, peintre et graveur. ■— Parme, 1503-1540.
(ÉCOLE LOMBARDE
&2. L'Adoration des Bergers .
Au milieu de la composition, la Sainte Vierge, assise à terre, tient dans ses bras l'Enfant Jésus; à gauche, U groupe des bergers; à droite, un homme chargeant un àne.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier jaune — H. 0,110. — L. 0,210.
Collections baron Denon et comte de Barck
©8 La Vierge et l'Enfant.
La Sainte Vierge, assise devant un portique, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus qu'adore un ange drapé.
A la sanguine, mis au carreau. — lî, 0,200. — L. 0,1 :o. Étude pour la Madone au long col du palais Pitti.
©4. Ganymède.
Debout, dans un paysage vivement éclairé par les rayons du soleil, il tient une aiguière et une coupe; à droite, au premier plan, sur le bord d'un ruisseau, une nymphe étendue, la m iin droite sur un vase.
A la plume. — H. 0,150. — L. 0,100.
Culbctions comte d'Arunlel, Jabach, T. Lawrence, baron Denon, comte de Barck.
Gravé»
MAZZOLA,
Une suile de cent trente dessins du Parmesan, provenant du comte d'Arundel, fut acquise à Londres, en 1720, et portée en Italie par Lanetti, qui en reproduisit la majeur.) partie en fac-simile, à l'imitation de Ugo da Carpi. Deux autres recueils, en fas-similj, des dessins du maître ont été également publics en Italie.
Saturne et la nymphe Philyre
Philyre nue, debout et vue de profil, couronne de fleurs Saturne métamorphose en cheval.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,200. — L. 0,130. Collection Mariette..
G®. Femme drapée, debout.
Elle porte un vase sur la tête, le bras dro"t tendu, de profil tournée à droite.
A la plume, lavé de bistre et d'aquarelle. — II. 0,18?. — L. 0,130.
Étude pour la décoration de l'église de la Steccata, à Parme.
Collections comte d'Arundel, Jabacîi,T. Lawrence, Denon, Damery et comte de Barck.
Gravé à l'eau-forte par H. Van der Borcht.
La même figure, à la sanguine, de la plus belle exécution, se trouve dans la collection des dessins du Louvre (n° 6468 de Vlno* gcn.)
©î. Décoration architecturale.
Trois femmrs drapées, debout, portant chacune un vase sur la tète, s'agençant avec quatre trumeaux vides.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0.100. — L 0,120.
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Étude pour la décoration ds Tég'isc de la Steccata, à Parme; Tune des trois figures, celle de gauche, est la même que la femme drapée, décrite sous le numéro précédent.
Gravé par B. Bossi.
Une étude de nu pour la figure de la femme de droite, se trouve dans la collection des dessins du Louvre (n° 6471 de YInv. gén.).
©8. Le Printemps.
Représenté sous les traits d'une jeune fille, nue, debout dans un paysage, portant une corbeille de fleurs sur la tête, et tenant une tige de fleurs à la main.
A la sanguine. — H. 0,220. — L. 0,090. Grave par un anonyme.
®9. Chasse au cerf.
Au premier plan, deux lévriers courant vers la gauche, dans le fond un cerf abattu, attaqué par deux chiens.
A la mine d'argent, sur papier teinté de jaune. Gravé à l'eau-forte.
Verso. Archimèdc?
Assis, le bras étendu; trois figures au second plan.
Au crayon noir, rehaussé de blanc. — H. 0,100. — L. 0,070.
ORSI
A la plume et au bistre. - H. 0,210. — L. 0,190. Collections Mariette, comte de Fries, T. Lawrence et Cuningha'm (?),
Le groupe d:s Trois Grâces est, une première pensée d'une partie d'une grande composition, représentant le Repos de Vénus et d'Adonis, qu'offre un important dessin de la collection du Louvre (n° 6409 de Ylnv. gén.}.
MONTAGNA (Bartolommeo), peintre. — Orzi Novi, près B rescia, né ?-1523.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
Le Christ à la colonne
Il est représenté les mains liées derrière le corps, la tète inclinée à gauche, et le regard dirigé vers le ciel.
Dans le Las, deux croquis pour des figures de saints placées dans des niches, et deux études pour les pieds du Christ.
A la plume. — H. 0,300. — L. 0,2:0.
Collection T. Lawrence.
ORSI (LEUO),Dit NOVELL ARA, peintre et architecte. — Reggiof, 1511-1587.
(ÉCOLE LOMBARDE
SS. Décoration architecturale .
Un cintre, dont le milieu est occupé par une fenètr?, renferme
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deux compositions ; à gauche, Adam recevant la pomme de la main d'Éve ; à droite, Adam et Êve chassés du Paradis.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc (retouché à l'huile par Rubens). — H. 0,190. — L. 0,290.
Collections Mariette (n° 514) et marquis de Lagoy.
UAbecedario de Mariette renferme la note suivante :
« J'ai deux dessins, à la plume, rehaussés de blanc sur papier jaune, où dans l'un se reposent Adam et Ève, mangeant du fruit de l'arbre de vie et les mêmes chassés du Paradis terrestre, qui me paraissent appartenir véritablement à Lelio de Novellara. . . »
Parmi les nombreux ouvrages de Lelio Orsi cités dans les Notizie de Tiraboschi, nous ne trouvons aucune mention du Paradis terrestre.
f 3< Étude pour une décoration d'arabesque.
Une femme* dont les extrémités se terminent en feuillage, est accompagné de deux enfants nus, l'un, à droite, posant la main sur le turban de la femme, l'autre s'appuyant sur elle.
A la sanguine, sur papier gris. — H. 0,293. — L. 0,230.
On lit au bas, d'une ancienne écriture : Lelio.
PALMA (attribué à Jacopo), dit IL VECCHIO,
peintre. — Serinait a près de Bcrgame, 1480-1528.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
•54* Tête de femme.
Vue de trois quarts, tournée à gauche, regardant en haut, chevelure nattée et tombant sur l'épaule.
A la pierre noire* rehaussé de blanc, sur papier bleu, — H. 0,220. L. 0;160.
PENM.
PANINI (Giovanni ?\olo), peintre.— Plaisance, l6$Kâ-\7S8.
(ÉCOLE LOMBARDE
S 5. Ruines antiques à Rome.
A droite, le temple de la Fortune virile; au premier plan, un homme appuyé sur une canne; à gauche, une rue, une ruine, deux hommes debout; au premier plan, une femme et un enfant assis.
Signe: J.-P. Paiiini,fu
Au crayon, à la plume, et laté d'aïuarelU — H. 0,250. — h. 0.37J
PENNI (Luca)> peintre et gravear. — Florence^ ib'OO-?
(ÉCOLE FLORENTINE
9 CI. Éliezer et Rebecca :. .
Rebecca tient l'aiguière à laquelle se désaltère le serviteur d'Abraham; quatre femmes, au second plan, emplissent leurs vases à un puits ombragé de grands arbres ; à gauche, le troupeau d'Éliezer, et dans le lointain, à droite, la ville de Nachor; au-dessus l'inscription Mésopotamie.
Une seconde inscription, Genesis MUlh se lit sur la fontaine, et une troisième, Rousse Florentin invenit, au bas du dessin.
A la plume, lavé d'encre de Chine et rehausé de blanc, sur papier gris. — H. 0*270. — L; 0,400.
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PIPPI (Giulio), dit G-IULIO ROMANO, peintre et architecte. — Rome, 1492- J 546.
(ÉCOLE ROMAINE
9 S. L' Ivresse de Silène.
Silène, renversé et endormi sur un lit, tient un vase d'une main, près d'une table chargée de plats; un satyre agite une branche de feuillage au-dessus de la tête de Silène, et un bouc debout, les pattes de devant sur la table, mange l'un des mets qui s'y trouvent.
A la plume, lavé de bistre.
Au verso, croquis de figures nues.
A la pierre noire. — H. 0,180. — L. 0,300.
Pour l'une des compositions du Casino de la Grotte, au palais du T.
Gravé par G. Ghisi.
L'Amour réveillant Psyché endormie à Ventrée des Enfers
L'Amour, assis à gauche, touche d'une flèche Psyché assise, la tête reposant sur le genou, et tenant le vase de beauté; à droite, Cerbère.
A la plume. — II. 0,210. — L. 0,320.
Pour Tune des peintures de la fable de Psyché, au palais du T, à Mantoue.
Collections Mariette et marquis de Lngoy.
PISVNO.
99, Combat de Cygnes.
A droite, deux cygnes combattant; à gauche, un cygne nagéant les ailes déployées.
A la plume. — H, 0,120. — L. 0,213.
Collection Richnrdson.
PÏSA.NO (Vittore) dit IL FIS ATSTELLO, peintre et ciseleur de médailles. — Vérone t 1380 (?) -1456 (?)
(ÉCOLE VÉNITIENNE
S©. Le Baptême de N. -S. Jésus-Christ,
Au milieu de la composition. Jisus-Christ nu, debout; à gauche, deux anges tenant sa tunique; la figure, à p ine indiquée, de saint Jean-Baptiste se voit à côté du Sauveur; adroite, groupe de trois personnages drapés, et devant eux, un homme qui se dépouille de son vêtement.
Verso. Pieta.
Le Christ mort, entouré des symboles de la Passion : la colonne de la flagellation, la lance, les dés, les clous de la croix, l'éponge, l'échelle, etc.; il est vu à mi-corps, debout dans le tombeau, la tête inclinée à gauche; au-dessus des bras de la croix, les profils des deux larrons.
Au crayon noir et à la plume, sur vélin, — H, 0,180. — L. 0,250. Collections de l'évêque d'Arezzo(?) et du marquis de Lagoy.
Au bas, l'inscription, d'une écriture moderne : Bernardm Senensis.
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Deux figures
Un religieux, debout sur un tertre, vu de profil tourné à gauche, la tête recouverte d'un capuchon, tient un gobelet de la main gauche; devant lui, une figure agenouillée dont la tête n'eit point exécutée.
Sur papier teinté de rouge clair.
Verso.
1° Profil de Faustine, femme d'Antonin le Pieux, encadré dans une arcade ogivale.
On lit au Las : piva favstina, pisanvs hoc opvs.
2° Portrait de Giovanni Francesco de Gonzague .
« Il est vu en buste, de profil à gauche.
Etude pour la médaille (la même étude dans le volume Yallardi, page 20).
3° Murs crénelés d'une mile.
Sur papier gris, à la plume. — II. 0,250. — L. 0,180.
Sujets dkers
Deux personnages drapés, agenouillés, les yeux levés au ciel, vus de profil, tournés vers la gauche; au-dessous d'eux, la Madeleine au pied de la croix, et sainte Catherine de Sienne couronnée de fleurs, agenouillée et tenant une banderolle.
Cette dernière figure se trouve à la voûte de la chapelle Torriani, dans la Basilique de S. Eustorgio, à Milan.
PISANO
Verso. Homme agenouillé, les mains liées sur le dos, devant un bourreau qui s'apprête à le frapper.
A la plume, légèrement lavé de bistre, sur vélin. -— H. 0,250. — L. 0,180.
On lit dans lo bas, d'une écriture moderne : Gaddo Gctchli, MCCVIL
Collection du marquis de Lagoy.
Pisano {attribué à Vittore).
§3. La Circoncision.
La Sainte Vierge, accompagnée de saint Joseph, tient, audessus de l'autel, l'Enfant Jésus que le grand-prêtre circoncit. Composition de cinq figures. Dans le bas, la Visitation, groupe de trois figures.
Verso. Deux études pour Vange de l'Annonciation, l'un, avec de grandes ailes, vu de profil, tourné vers la gauche; Vautre, vu de trois quarts, tourné vers la droite; tous deux agenouillés; masque d'enfant, vu de face, et deux masques d'enfants à trois visages, tels qu'ils se voient au revers de la médaille de Lionel d'Esté (t sur l'épauliére d'Alphonse d'Aragon.
A la plume, sur vélin. — H. 0,260. — L. 0,180.
On lit dans le bas, d'une écriture moderne : Stefanus jiorentinusy MCCC. — Ce dessin pourrait être attribué également à Stefano da Zevio, imitateur de Pisanello.
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84. Saint religieux, assis dans une stalle, lisant devan t un pupitre.
Vu de profil, tourné à gauche; à droite, deux statues drapées surmont'îiit des chapiteaux, indiquées à la pierre noire.
A la plume, lavé de bistre, sur vélin. — H. 0,100 — L. 0,170.
Collections de l'évêque d'Arezzo (?) et du marquis de Lagoy.
On lit dans le bas l'inscription, d'une écriture moderne : Ambrosius Laurentii Senensis.
Les diverses biographies de Vitlore Pisano nous font connaître la nomenclature, à peu près complète, de ses peintures et de ses médailles, tandis. que ses nombreux dessins, épars dans les collections de l'Europe, et arbitrai rement dénommés, sont encore presque inconnus. ' On découvrait, il y a environ douze ans, que le précieux volume acquis par le Louvre en 1856, et renfermant trois cent soixante-dixhuit dessins, attribués en majeure partie à Léonard de Vinci, formait en définitive un recueil auquel Pisanello avait largement coopéré. Nul doute ne subsiste aujourd'hui sur l'original! lé de c°s études du maître de Vérone, exécutées d'une main tellement habile qu'elles ont paru dignes d'être inscrites au nom du fondateur de l'École Lombarde.
• G. Vallardi de Milan, éditeur et marchand d'antiquités bien connu, publiasous le titre de Dlsegni originali 61 Leonardoda Vinci,etc. (Milano, 1855) un catalogue descriptif du livic qu'il avait acquis en 1829. Mais il n'en indique pas la provenance d'une façon précise, et s'abstient de nommer la famille noble, habitant un château du Milanais, qui conservait ce trésor dans ses archives. Si l'on compare les dessins du recueil Vallardi à ceux que la Bibliothèque Ambrosienne de Milan expose dans ses écrans, il est impossible de ne pas constater que les deux collections doivent avoir été formées simultanément, et que les études de Léonard de Vinci, de Cesare de Sesto, de Pisanello et d'autres maîtres y sont réparties presque également, et très probablement par le même possesseur,
PJSANO,
Vittore Pisano, que ses contemporains ont é,,ralé, à juste titre, aux plus grands peintres de l'Italie, ne surv't aujourd'hui que par un œuvre très incomplet ; les doux fresques qui permettraient le mieux de le juger : le Saint-Georges de la chapelle Pellegrini, dans l'église Santa-Ana^tasia de Vérone, et V Annonciation de la chapelle Urenzoni, à San Fermo, dans la môme ville, ont été peintes, malencontreusement, à de telles hauteurs qu'elles se dérobent au regard et sollicitent un long et difficile examen.
Non seulement la fresque de Santa-Anastash est la plus importante des compositions qui nous restent de Pisanello; mais, mieux que tout autre, elle atteste la variété et la puissince de son talent. Au bord de la mer, sous les murs d'une ville fortifiée, saint Georges, le pied à l'étrier, s'apprête à combattre le monstre; une multitude de personnages, parmi lesquels des guerriers et des religieux, entourent le saint; près de lui est une jeune femme, velue d'une robe à ramages, vue de profil, et don', le fr.mt bombé rappelle celui d'Isotte de Rimini;on ne saurait trop admirer la facture des différents animaux qui se voient dans cette composition; un cheval vu de face, en raccourci, et tenu par un écuyer la lance au poing, semble vivant; deux beaux lévriers (le dessin de l'un d'eux dans le volume de Vallardi) suivent saint Georges. Presque toute la partie gauche de la fresque a disparu ; le monstre aux aguets devant les rochers, et les petits épisodes de la vie du saint, représentés sur les plans éloignés, se distinguent à peine.
L1 Annonciation, de San Fermo, occupe le sommet du monument funéraire des Brcnzoni ; un baldaquin de marbre qu'entr'ouvrent deux anges, sépare les deux saintes figures : à droite, la Vierge assise près de son lit, la trte penchée, les mains jointes, posées sur les genoux; un agneau à ses pieds; dans le fond, un édifice à tourelles et à fenêtres ogivales; à gauche, l'ange agenouillé, de profil, à la tète petite et fine, avec une chevelure blonde et de longues ailes ; deux perdrix au premier plan ; d'un côté du pinacle du baldaquin, le Père éternel apparaissant dans les nuages, au-dessus d'un massif d'arbres ; de l'autre côté, l'Enfant Jésus dans un rayon d'or. La peinture, qui porte l'inscription : Pisanus Pinsit, doit avoir été exécutée de 1420 à 1430. La pureté des traits de la Vierge et la douceur d'expression des deux figures ajoutent à Y Annonciation de Pisanello le charme tout particulier aux œuvres des grands maîtres toscans et ombriens du commencement du xv° siècle.
L'authenticité de plusieurs tableaux attribués à Pisano nous
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parait douteuse; celui que possède depuis longtemps le musée de Vérone, et qui représente la Vierge et sainte Catherine dans une prairie peuplée d'oiseaux, accuse une timidité d'exécution qui permet tout au plus de l'attribuer à l'un des imitateurs du maitre. Quant à la Madone sur fond d'or, léguée récemment au même musée par Bernasconi, l'historien des artistes véronais, encore plus dénuée do caractère que le précédent ouvrage, elle a supporté une complète et maladroite restauration.
En revanche, deux peintures qui proviennent de la Galerie Gosta- Lili,de Ferrare, s'imposent sans réserve comme des œuvres vraiment originales : la Vision de saint Antoine et de saint Georges, offerte à la Nationel Gallery par Lady Eastlake, portant l'inscription, Pisanus P., et le petit portrait de Lionello d'Esté, autrefois chez A. Barker, à Londres, maintenant à Milan, l'un des joyaux de la collection de M. G. Morclli de Bergame; le profil bestial du duc se détache sur un fond sombre parsemé de fleurs; l'état de conservation de ce précieux panneau ne laisse rien à désirer.
Malgré leur déplorable aspect, les fresques de la chapelle Torriani dans la basilique de San-Eustorgio, à Milan, révèlent indubitablement l'école de Vérone. La décoration de la voûte de cette chapelle, dépouillée en 1868 de la chaux qui la recouvrait, se compose des attributs des quatre évangôlistes, accompagnés chacun de deux saintes figures. Personne n'ignore, et les preuves de notre assertion abondent, notamment à Florence, dans les chapelles de Santa-Croce, qu'ea dépit des plus grands soins apportés à l'enlèvement du badigeon sous lequel une peinture a disparu pendant des siècles, c< llc-ci reparait souvent privée de sa coloration primitive, avec des contours indécis que le restaurateur malhabile dénature en les cernant de traits bruns. C'est donc une œuvre presque méconnaissable que nous signalons, mais une œuvre qui nous a particulièrement intéressé, parce que deux études destinées à son exécution, toutes les deux de il main de Pisanello, se trouvent et dans le volume de Vallardi et dans la collection de M. de la Salle. L'un de ces dessins représente le bœuf ailé de saint Luc; l'autre, sainte Catherine de Sienne, stigmatisée, à genoux non loin de la jeune fille qui soutient un écusson au chiffre de Bianca Maria, fille de Filippo Maria Visconti, duc de Milan, le même dont Pisanello a ciselé la médaille.
Voilà donc ce qui reste aujourd'hui de l'un des chefs d'école du xve siècle, dont les nombreux travaux pour les princes d'Italie ont été signalés par les anciens historiens.
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Barlolommeo Facio qui écrivait, en 1456, son livre De Viris illustribus, publié à Florence en 1745, par l'abbé Mehus, mentionne des peintures de Pisano dans le Palais ducal de Venise, dans la Basilique de Saint-Jean-de-Latran, à Rome, et dans l'un des palais de Mantoue.
11 place le maître de Vérone au-dessus de tous ses rivaux et vante son talent extraordinaire pour représenter les chevaux et les divers animaux. Guarino de Vérone, précepteur de Lionnel d'Esté; Pietro Porcellio, secrétaire d'Alphonse d'Aragon; Basinio, professeur d'éloquence, au service de Sigismond Malatesta; enfin, Tito Strozzi, poète ferrarais, ont célébré en vers les louanges de Pisanelio. D'autre part, le long Commentaire de V Anonyme, de Morelli, source toujours inépuisable de précieux renseignements, fournit au sujet des peintures du château de Pavie, détruites au xvie siècle, d'utiles et nombreuses indications. En réunissant dans le même chapitre les biographies de Gentile da Fabriano et de Vittore Pisano, Vasari ne consacre à ce dernier qu'une notice incomplète et non exempte d'erreurs. L'assertion relative à l'apprentissage du peintre de Vérone chez Andréa del Gastagno, à Florence, étant contredite par les dates, ne mérite aucune créance; cependant il ne faut pas dédaigner les descriptions détaillées des peintures de Santa Anastasia et de San Fermo, de Vérone, descriptions très intéressantes, comme toutes celles que l'écrivain d'Arezzo a rédigées de visa. Cesare Bernasconi, en mettant à contribution les anciennes chroniques et les historiens de Vérone, a donné la nomenclature la plus complète des divers ouvrages de Pisano; tout en tenant compte du mérite très réel de ses recherches, nous nous refusons à admettre l'authenticité des deux peintures du musée de Vérone pour lesquelles il témoigne d'une grande admiration.
Dans le nombre, des autographes de la collection de M. Benjamin Fillon figure une lettre de Vittore Pisano, adressée de Rome, le 28 juin 1431, à Filippo Maria Visconti, par laquelle le peintre médailleur prie le duc de Milan : « d'attendre jusqu'au prochain mois d'octobre l'envoi de l'œuvre qu'il s'est engagé à exécuter en bronze pour lui... 11 ne lui est pas permis d'abandonner sous quelque prétexte que ce soit les peintures qu'il fait dans une église (de Rome), travail qui ne sera achevé qu'après la fin de l'été.... » {Inventaire des autographes ^t des documents historiques composant la collection de M, Benjamin Fillon, etc., Paris, 1879 ixe série, page 121).
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Nous trouvons encore parmi les précieux documents qu'a publiés M. E. Muntz, l'indication de trois paiements ordonnés par Eugène IV, en 1431 et 1432, pour les travaux de peinture de Pisanello à Saint- Jcan-de-Latran (Les Arts à la cour des Papes, première partie, 4" fascicule, page 47).
Facio, le contemporain de Pisanello et de Gcntilc da Fabriano, nous apprend que la Ijégende du Précurseur était inachevée à la mort d3 Gentile : a Qucedam etiam in eo opère adumbrata modo atque imperfecta morte preventus reliquit; » et il ajoute que Pisanello termina cet ouvrage : « pinxit et Romae in Joliannis templo quam Gentilis D. Johannis-Baptistsc liistoriam inchoatam reliquerat. » (Facius, p. 44 et 47). Or, Gentile de Fabriano étant mort vers 1450, il en faut conclure que la lettre de Pisanello, écrite en 1431, et les ordonnances de paiement d'Eugène IV se rapportent à un autre ouvrage qui reste inconnu.
Pisanello a beaucoup emprunté à l'Ecole de Sienne et à celle de l'Ombrie; MM. Crowc et Gavalcasclle croient reconnaître en lui un imitateur des miniaturistes Lorenzo Monaco et Pictro da Montcpulciano, plus tard influencé par Gentile de Fabriano. Tout en admettant chez les deux peintres contemporains certaines ressemblances dans la sveltesse des figures, dans l'arrangement des draperies et dans la prolixité des détails, il faut reconnaître à Pisanello des qualités plus viriles que celles de Gentile, des attitudes plus naturelles et un dessin plus énergique ; tous les deux recherchaient la douceur d'expression; maison ne remarque pas dans les figures du peintre de Vérone, ces yeux allongés et alanguis tout particuliers aux personnages de Gentile.
La date de naissance de Vittore Pisano que l'on rapporte approximativement à 1380, n'est pas encore précisée; celle de sa mort, inscrite jusqu'ici à l'année 1451, se trouve modifiée par suite de la découverte d'un acte de paiement que le marquis Campori a retrouvé dans les archives de Modène. Cet acte porte la date du mois d'août 1455, d'où Ton suppose que Pisanello mourut au commencement de l'an 1456.
Ce n'est pas au musée de Vérone que l'ancienne école antérieure à Pisano, école qui a produit Altichieri et Avanzi, peut être étudiée ; les retables de Turone et de Martino, et les séries de peinture; médiocres de maîtres secondaires, auxquelles sont venues s'adjoind. e celles, tout aussi médiocres, léguées par Bernasconi, encombrent plusieurs salles, sans offrir une œuvre digne d'attention.
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Nous avons exprimé dos doutes sur l'originalité des tableaux do ce musée, attribués a Pisano; il nous ro*tc à signaler ceux de ses contemporains qui ont suivi son enseignement. La première place, parmi ceux-là, est acquise à Stefr.no da Zcvio, l'imitateur du maitre qui s'en rapproche le plus; Stefano affectionne les mêmes pioportions élancées, et ces draperies à longs plis dont Pisano li;i fournit les modèles; il multiplie a l'infini, dans ses compositions, les oiseaux et les fleurs, et presque toujours il y fait figurer un paon; plusieurs des dessins du volume de Vallardi peuvent être attribués avec vrai, cmblancc à Stefano; l'un d'eux a sc.\i pour le tableau du musée Brcra, l'Adoration des Rois, qui po;tJ la signature du peintre; une autre étude pour ce même tableau est exposée à PAlbcrtine de Vienne. Girolamo Bcnaglio et Badi'.e occupent un rang bien plus modeste; plus tard l'influence de Mantegna, toute-puis ante sur Girolamo dai Lib ri, Libérale, Caro'o, Bonsignori, etc., rattache, jusqu'au xvie siècle, l'école de Vérone a celle de Padoue. '
On rencontre en Italie un assez grand nombre de peintures qu'il est difficile de classer avec certitude, quoiqu'elles portent tous les signes caractéristiques de l'école de Pisanello. Plusieurs de ces ouvrages doivent être cités : le meuble décoré de quatre sujets allégoriques., aux Offices de Florence, attribué à Matteo Pasti de Vérone, contemporain de Pisano, médailleur, architecte et peintre, et connu principalement par ses médailles et ses travaux d'architecture à Rimini, pour Sigismond Malatestajau musée de Modène, le fragment du Cassone, portant la même désignation, quoique d'une exécution inférieure, et représentant la légende de saint Patrice, avec une multitude de seigneurs et de dames à cheval ; le portrait de Po.tinari agenouillé devant Saint Pierre, dominicain, portrait daté 14G2, dans la Basilique de S. Eustorgio, à Milan; enfin c'est en Angleterre, au musée de South Kensington, que sctiouve le tableau qui se rapproche le plus des œuvres de Pisanello : une Madone assise ert-'c deux anges, sur un trône de feuillage, avec la date 1427; nous inclinerions à l'attribuer au maitre même.
Une classification sommaire, par séries de sujets, des deux cents et quelques dessins que renferme le volume de Vallardi, fera ressoi tir l'intérêt exceptionnel qu'offre ce recueil. On y constatera la diversité des talents d'un homme qui, indépendamment de ses peintures et de ses médailles, s'ingéniait, pendant qu'il était au service du roi de Naples, à inventer des modèles de sceaux, de pièces d'artillerie et de galères fantastiques pour des naumachies.
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Pisano se servait alternativement de la pointe d'argent, de la plume, de la pierre noire; quelques-uns de ses dessins, du fini le plus précieux, tels que le sanglier, le chien au collier (exposés Salle des Boites), le faucon capuchonné, l'aigle, etc., lavés d'aquarelle, pourraient rivaliser avec les gouaches d'A. Durer. La variété d'exécution qui distingue ces études s'explique par l'usage que le maître faisait de tel ou tel procédé. Les portaits, à la pierre noire, de J. Pal 'ologue, du Vieillard (exposés salle 1), de Piccinino (?), etc., dessinés d'après nature, largement modelés, pourraient être attribués tout d'abord, à un maitre du kvie siècle, tandis que ceux de Borso d'Esté, d' Alphonse d'Aragon, etc., exécutés à la pointe d'argent ou à la plume, révèlent la facture fine et minutieuse particulière aux dessins du x\e siècle.
Recueil Vallardi.
ÉTUDES Et PROJETS DE COMPOSITIONS.
Personnages en costume du xvc siècle, groupés dans un édifice mis en perspective; à la plume.
Deux petits croquis pour une marche des rois mages; à la plume.
Cavalcade dont les personnages paraissent être G.-F. de Gonzague, sa fille Cécile et un écuyer nain; à la plume. Cette composition a été utilisée par le maitre pour le revers de la médaille de F. de Gonzague.
Prince donnant audience; à la plume.
Vierge et Enfant, entourés de quatre saints. — Études pour quatre figures de pendentifs. — L'ange de l'Annonciation. — Le Christ en croix; à la plume.
Hercule et deux figures nues, d'après l'antique; dessin très terminé, à la plume sur vélin.
Deux études pour la Vierge de l'Annonciation; plume sur vélin.
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Combat d'un cavalier et d'un fantassin, à la plume; répétition d'un dessin de la collection Ilis de la Salle.
Personnage debout, appuyé sur une longue épée à deux mains, parait être Lionel d'Esté; à la plume.
ÉTUDES POUR LES MEDAILLES
Portrait d'apiés nature de Jean Paléologue, empereur de Constantinople, venu à Ferrarc pour assister au Concile de 1 133 ; deminature, de profil à gauche; à la pierre noire (dans le médaillon, Paléologue est tourné à droite).
Portrait de Piccinino (1), trois quarts de nature ; à la pierre noire.
Portrait de Filippo Maria Visconti, trois quarts de nature; à la pierre noire.
G. Francesco de Gonzague; à la plume.
Giovanni Galeazzo Visconti; à la pointe d'argent; peut être une étude pour la médaille mentionnée par Vasari.
Alphonse d'Aragon, étude pour la médaille de 1449, qui porte au revers : Liberalitas Augùsta. — On remarque des modifications dans le casque ; l'enfant aux trois visages, du revers de la médaille de Ltonello d'Esté, orne, dans le dessin, i'épauliéro du roi; à la plume.
Alphonse d'Aragon, deux études pour la médaille qui porte au revers un char dirigé par un génie. La médaille n'a pas de date, tandis que le dessin porte celle de 1449, à la plume. — Verso de ce dessin, une étude pour une tapisserie, avec la devise quatre fois répétée : Guarden les forces; cette devise se retrouve plusieurs fois dans le volume; à la plume
Alphonse d'Aragon, à cheval, en armure, coiffé d'un large chapeau ; dans le haut, une couronne et deux éeussons du roi; signé dans le bas : Pisani pictoris ; à la plume (la médaille pour laquelle cette étude a été faite n'est point cataloguée dans l'œuvre du maître).
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Alplionso d'Aragon, tourne de trois quarts à droite; à la plume.
Alphonse d'Aragon; huit éludes de petites médailles, faces et revers : quatre bustes d'Alphonse et quatre chars à quatre chevaux, dirigés par un génie; variantes du revers de la grand ï et de la petite médailles d'Alphonse qui portent un char au revers; à la plume sur vélin.
Deux études : 1° Buste du roi couronné; au verso, l'écusson royal; 2° Alphonse agenouillé devant saint Georges; au verso, l'éc sson royal cantonné de deux aigles; à la plume.
Verso des dessins précédents : trois médailles d'Alphonse et 1 urs revers : 1° Alphonse sur le trône; au revers, aigle aux ailes éployées, portant l'écusson royal sur la poitrine; 2) buste du roi; revers, ceusso.n royal; 3° Alphonse à cheval; revers, aigle portant l'écusson royal; à la plume sur vélin. Ces mélailles ne sont pas mentionnées dans les catalogues des médailles de Pisano.
Etudes pour l'aigle et les vautours du revers de la médaille d'Alphonse, portant îa devise : Libéra1 lias Augustx; à la plume.
Etude do paysage pour !c revers de l i méd ille d'migo d'Avalos ; à la plume.
Etude pour le eruciax du revers do la médaille de Malatcsta Novello; a la plume.
Croquis inachevé pour lo revers do la médaille de Nicolas V: deux hommes nus, adossés et soutenant lo globe céleste, (/est une variante du rovu-s do l'uni de* médailles. de Lionelîo d'Esté. Cette méJiille de NieoLs V, mentionnée par Vasar, ne figure pas dans les catalogues; au crayon.
Étude pour le revers de la médaille de Vittorino do Feltrc : un polican; à la poinic d'argent sur vélin.
Étude pour le revers de la médaille de Cécilo de Gonzague : un bouc transformé en licorne; à la poinlc d'argent sur vélin.
ÉTUDES DIVERSES
Plantes, fleurs; copies de médailles antiques; personnages revêtus de pelisses; études de bras et de jambes ; vaisseaux et galères
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portées par dos dragons (ces projets de galères fantastiques ont été probablement exécutés pour les fôtes qu'Alphonse offrait au peuple de Naples; les tournois de la place San Giovanni, à Carbonara, et les naumachics dont Alphonse donnait les speclacles, o.t été décrites par les historiens); à la plume.
Canons et couleuvrines aux armes d'Alphonse et ornés de ses emblèmes, entro autres du livre ouvert qui se trouve sur la médaille de 1449; à la plume. — Plusieurs portraits : ceux de Borso d'Esté et de B. Gollcone (*?); deux profils d'évequos; un jeune homme aux cheveux rasés, l'un des plus précieux dessins du recueil; un jeune nègre; des personnages orientaux ayant probablement fait partie de la suite de l'empereur Paléologue; à la pointe d'argent.
Huit portraits de personnages inconnus, trois quarts de nature; à la pierre noire.
Vingt et une études de chevaux et de mulets, dont plusieurs avec dos naseaux fendus; très terminés; à la plume.
Têtes de lynx, lézards ; à la pointe d'argent.
Chouettes, mulots, ours; à la pierre noire.
Nombreuses études de singes, à la plume et à la pointe d'argent; au verso de l'un de ces dessins, tètes de femmes et d'enfants, de la plus exquise exécution; à la pointe d'argent et légèrement teintés d'aquarelle.
Attelage de buffles, renards, boucs, tortues, chameaux, vaches, chats-tigres, aigles, etc.; à la pointe d'argent.
Léopards, chiens lévriers, renards; h la plume et à l'aquarelle.
Enfin, trente-deux feuilles d'études d'après toute espèce d'oiseaux; à la point3 d'argent ou à la plume, et lavés d'aquarelle.
En 1879. l'exposition des dessins de maîtres anciens à l'École des Beaux-Arts, qui obtint un éclatant succès, fit connaître plusieurs étud s originales de Pisancllo, empruntées aux collsctions de MM. le duc d'Aumale, le marquis de Chcnnevières et G. Dreyfus. Si nous poursuivons maintenant nos recherches dans bs galeries étrangères, nous retrouvons le maître à l'Ambrosienne de Milan, avec
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une série de croquis de personnages en costumes du xve siècle, de figures diverses et d'animaux; au nombre de ces dessins signalons une fort intéressante copie à la plume de deux personnages de la grande Crucifixion de Fra Bcato Angelico au couvent de Saint- Marc, à Florence, le bon larron et saint François d'Assise; le verso oiïrc des ôLudes de singes et de coqs semblables à celles du recueil Vallardi. L'Albertine de Vienne, le British Muséum, la collection Bodléicnne d'Oxford et celle du duc de Devonshire, les musées de Berlin et de Francfort possèdent également quelques dessins de sa main; plusieurs d'entre eux portent le timbre du marquis de Lagoy; il est probable que cet amateur a eu la bonne fortune, au siècle dernier, d'acquérir un carnet d'études de Pisanello. Nous retranchons de la série un dessin du musée des Offices de Florence, attribué à Pisano, et qui n'appartient môme pas à l'école de Vérone; par contre, une sainte Justine avec une licorne et un groupe de trois chasseurs, au môme musée, doit être restituée à cette école.
Cette notice déjà longue, serait cependant incomplète, si elle ne fournissait pas l'indication de toutes les œuvres qui ont rendu célèbre le nom de Vittore Pisano; c'est principalement par ses médailles qu'il est connu aujourd'hui; aussi avons-nous recours à l'excellent travail de M. A. Armand: Les mêdailleurs italiens des quinzième et seizième siècles (Paris 1879), pour lui emprunter la nomenclature des médailles de Pisano, nomenclature établie avec infiniment de soin et de discernement.
MÉDAILLES DE VITTORE PISANO, DIT IL PISANELLO
Les dates de ses médailles sont comprises entre 1441 et 1449.
Avalos (don Inigo d') : buste à droite; au revers, paysage et globe étoile.
Belloti de Gôme: buste à gauche; au revers, une hermine. Decembrio (Pietro Candido) : buste à droite; au revers, un livre ouvert.
Este (Lionello d'), seigneur de Ferrare : buste à gauche; au revers, génie debout devant un lion.
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Le môme: buste à gaucho ; au revers, lynx assis, les yeux Landes.
Le même : buste à gauche; au revers, un hoinme nu étendu à terre au-dessous d'un vase.
Le même : buste à droite; au revers, masque d'enfant à trois visages.
Le même: buste à droite; au revers, deux hommes nus assis au côté d'un mât portant une voile.
Le même : buste à gauche; au revers, deux hommes nus portant des corbeilles de fleurs.
Le mémo : buste à gauche ; au revers, un vase avec ancres suspendues aux anses.
Gonzague (Giovanni-Francesco de) seigneur de Mantoue : buste à gauche; au revers, G. -F. de Gonzague à cheval accompagné d'un ccu} er.
Gonzague (Gccilia de), fille de G. Francesco : buste à gauche; au revers, jeune fille à demi nue, la main posée sur la tète d'une licorne.
Gonzague (Lodovico de), marquis de Mantoue : buste à gauche; au revers, cavalier tourné à droite.
Malatesta (Sigismundo-Pandolfo), seigneur de Rimini : buste à droite; au revers, Sigismundo-Pandolfo Malatesta en armure, à cheval.
Le même : buste à droite; au revers, S. Pandolfo Malatesta en armure, debout entre deux trophées.
Le même : buste à droite; au revers, Isotta de Rimini, femme de Sigismundo-Pandolfo, buste à droite.
Malatesta (Novello), seigneur de Cessna : buste à gauche; au revers, Malatesta à genoux devant le Christ crucifié.
Paléologue (Jean Vif)* empereur d'Orient : buste à droite; au revers, l'empereur priant devant une croix.
Piccinino (Niccolo), condottiere de Pérouse : buste à gauche; au revers, un griffon allaitant un enfant.
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Pisano (Vittore), dit il Pisanollo; son propre portrait: buste à gauche, coiffé d'un bonnet. — L'authenticité de cette médaille et de l.i suivante a été contestée.
Le même : buste à gauche, tête nue.
Sforza (Frincesco), duc de Milan : buste à gauche; au revers, tête de cheval.
Alphonse d'Aragon, roi de Naples : buste à droite; au revers, un aigle abandonnant sa proie aux vautours.
Le même : buste à droite; au revers, chasseur nu prêt à frapper un sanglier.
Le môme : buste à droite; au revers, génie dirigeant un char attelé de quatre chevaux.
Yitlorino de Feltre : buste à gauche; au revers, pélican nourrissant ses petits.
Visconti (Filippo-Maria), duc de Milan: buste à droite ; au revers, F.-M. Visconti à cheval, suivi de ses hommes d'armes.
Vingt autres médailles attribuées à Pisanello, et dont la plupart, mentionnées par Vasari, n'ont pas paru à M. Armand devoir êtic comprises dans l'œuvre du maître; nous devons cependant faire remarquer, que le dessin pour l'une de ces mé laillcs, celle de Nicolas V, se trouve dans le recueil de Vallardi.
Enfin voici le relevé des principaux ouvrages fournissant dos renseignements sur los œuvres de Vittore Pisano :
Facio (B.) De Viris illustribus ; Vasari (édition de Florence, 1878); V Anonimo, de Morelli, 1800; Bornasconi (Cesare), Btiidj sopra la storia délia Pîttura italiahà, etc., 1854; Crowe et Cavalcaselle, Story of Paint in.rj in North Italie (Londres 1871); Reiset, Les Musées de Peinture de Londres, 1879; marquis de Chenncvières, Les Dessins des Maîtres anciens expos 's à V École des Beaux Arts en 1879 ; A. Armand, Les Médailleurs italiens, 1879; Trésor de numismatique et de Glyptique, (Paris 1831), Frieilaender (Julius), Die italienischen Schau-t tïiûnièn des fùnfzehnten Jahrhtinderts; etc. Au moment de l'impression du présent catalogue a paru le très intéressant ouvrage de M. Aloïss Heiss, Les Médailleurs de la Renaissance, dont le premier fascicule est consacré à Vittore Pisano.
POLLAJUOLO.
POLLAJUOLO (attribué à Antonio del), peintre, sculpteur et orfèvre. — Florence, 1429-1498.
(ÉCOLE FLORENTINE
8â. Tobie et l'Ange.
Tobie, conduit par l'archange Raphaël et tenant le poisson, se dirige vers la gauche; derrière eux s'avance l'ange Gabriel, les yeux levés au ciel, la main droite sur la poitrine.
A la plume, rehaussé de blanc, sur papier teinté de rose. — H. 0,170. — L. 0,220.
Étude pour le tableau de l'Académie des Beaux-Arts, à Florence, attribué à S. liotticelli (n° 25 du catalogue). Le saint Michel et le petit chien qui, dans la peinture, précèdent Tobie, manquent dans le dessin, mais, à part cette omission et quelques modifications peu importantes, les deux compositions sont les mêmes. Quoiqu'ayant conserve son ancienne dénomination, le tableau de Florence diffère sensiblement, par le dessin des têtes et pur les formes des extrémités, autant de la Primecera de Botticelli, qui est dans la même salle, que des autres œuvres authentiques de ce maître. Aussi le Tobie est-il attribué par quelques-uns à Verrocchio, par d'autres à Antonio del Pollajuolo. C'est à ce dernier nom que nous donnons la préférence, en constatant, dans le dessin, plus d'analogie avec la manière de Pollajuolo qu'avec celle de Verrocchio.
L'épisode do Tobie, traité plusieurs fois par A. del Pollajuolo, se voit au Musée de Turin, et à la National Gallery.
Pier del Pollajuolo, le frère d'Antonio, a répété la composition de Londres; cette réplique de petite dimension appartient à M, G. Morelli, à Milan.
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PORTA (Giuseppe) dit DEL SALVIATI, peintre et graveur. — Castelnuovo, 152o-i57o ?
(ÉCOLE VÉNITIENNE
8S. Nausicaa se rendant à la fontaine.
Elle se dirige vers la gauche, suivie de deux femmes; au second plan, un chariot attelé de d?ux chevaux ; montagnes dans le fond.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,260.— L» 0,230. Collection Mariette (n° 610); deux autres marques de collections inconnues.
PRIMA.TICCÏO (Francesco); peintre et architecte. — Bologne, 1504-1570.
(ÉCOLE BOLONAISE
Le Repas des Dieux
A droite, Jupiter assis, tient la main de Diane placée à côte de lui ; Mars, Vénus, Neptune et les autres divinités sont rangées à la gauche de Jupiter; Hercule se tient debout à l'extrémité de la table; Bacchus ivre est couché à terre entre deux tigres; Hébé, assise à droite, offre le nectar à Jupiter.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — II. 0,340. — L. 0,440.
Collections Mariette (n° 629) et T. Lawrence.
Pour le plafond de la galerie d'Ulysse au palais de Fontainebleau. Un dessin beaucoup plus complet de cette composition est au musée du Louvre (n° 8535 de VIncentaire général).
PRIMATIGCIO.
Le Triomphe de Neptune
Neptune armé du trident, debout sur son char traîné par quatre chevaux, se retourne vers la gauche; au-dessus de lui, Jupiter, Mars et Apollon conduisant le char du Soleil; figures vues en raccourci; à gauche, le signe du taureau.
Segment d'une décoration de plafond.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — Forme octogone. — IL 0,380. — L. 0,310.
Collections Mariette (n° 626) et T. Lawrence.
Pour l'un des compartiments du plafond de la galerie d'Ulysse, au palais de Fontainebleau.
Mars
Il est assis tenant une hallebarde de la main droite, la tète vue de trois quarts tournée à gauche. Trophée d'armes aux pieds du dieu
A la sanguine, lavé et rehaussé de blanc. — Mis au carreau. — H. 0,230. — L. 0,130.
Collection du duc de Modène.
©O. Diane et Âctéon.
Diane au bain, entourée de trois nymphes, regarde Actéon appuyé sur son arcj debout, à droite devant elle; la tête du chasseur est métamorphosée.
A la plume, lavé de bistrô et rehaussé de blanc. — IL 0,240, — L. 0,290
Grave par un anonyme de l'École de Fontainebleau.
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La Charité romaine
A gauche, un vieillard assis auquel une jeune femmme donne le sein; à droite, femme assise, vue de profil, tournée à gauche et tenant une draperie qui lui couvre la tète.
A la sanguine et rehaussé de blanc. — H. 0,250. — L. 0,150. Porte l'inscription : Bologne.
Primatiecio (attribué à F.).
93. La Madeleine debout tenant un livre et le vase aux parfums.
„ Elle est tournée de trois quarts à gauche, le regard baissi
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris. — Mis au carreau. — H. 0.2C0. — L. 0,130.
RAIBOLINF.
PROCACCINI (Camillo), peintre et graveur. — Bologne, 1550 ?-1627.
(ÉCOLE BOLONAISE
La Fuite en Êgypte
A droite, la Vierge, assise au bord d'un ruisseau, allaite l'Enfant Jésus; saint Joseph est debout derrière elle ; au premier plan, Tàne se désaltérant.
A la plume. — H. 0,170. — L. 0,250.
Gravé à Feau-forte par l'auteur et signé Procacin* F.
RAIBOLIPsTI (Francbsco), dit IL PRANCIA,
peintre et orfèvre. — • Bologne, 145(M§17.
(ÉCOLE BOLONAISE
V Annonciation
La Vierge, debout dans un paysage, dirige son regard vers Fange qui apparaît dans le ciel; quatre saints entourent la Vierge; à gauche, saint Jean évangéliste et saint Bernardin de Sienne; à droile, saint François d'Assise et saint Georges. Montagnes dans le fond.
A la pierre noire, à la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — Cintré du haut. — II. 0,270. — L. 0,190.
Pour le tableau de la S. S. Annunziata de Bologne, portant la date 1500. Ce chef-d'œuvre a été transporté depuis peu d'années à la Pinacothèque de Bologne. L'Enfant Jésus, qui dans le
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tableau apparaît au milieu d'un nimbe, ne se trouve pas dans le dessin, et de légères modifications ont été apportées dans les attitudes des personnages.
RAMENGHI (attribué à Bartolommeo) dit IL BAGNACAVALLO. — Bagnacavallo, 1484-1542.
(ÉCOLE BOLONAISE
8©. Vierge et Saints.
La Vierge, assise au milieu d'un paysage, entre saint Bernardin de Sienne et saint Antoine de Padoue, tient sur les genoux l'Enfant Jésus qui approche la main de la croix de saint Jean-Baptiste enfant; dans le ciel, le Saint-Esprit; fabriques et arbres aux derniers plans.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de Liane, sur papier gris. — II. 0,310 — L. 0,240.
Collections du baron Denon, Révil et Paul Delaroclie poitant le nom de Fra Bartolommeo.
Ce dessin peut être attribué également à Innocenzo Francucci da Imola.
RENI (Guido), peintre et graveur. — Bologne, 1575-1642.
(ÉCOLE BOLONAISE
H1?. Le Christ en croix.
A gauche de la croix, la Vierge et sainte Catherine d'Alexandrie debout; à droite, saint Michel terrassant le démon.
A la plume, lavé de bistre, sur crayon. — H. 0,190 L. 0,130. Collection Boriuge.
La Cène
Le Christ est assis, à gauche, à l'extrémité de la table aulour de laquelle se tiennent, assis ou debout, les douze apôtres. Le Saint-Esprit plane au-dessus d'eux; au premier plan, un serviteur, un chien, un chat et des vases.
A la plume, lavé de bistre sur crayon noir, — If. 0,2 10. — L. 0,310.
Collection Gelozzi?
ROSSO (Giova^tbattista), peintre, sculpteur et architecte. — Florence, 1496-1541.
(ÉCOLE FLORENTINE
9©. Vertumne et Pomone,
Yertumne, sous les traits d'une vieille femme, appuyée sur une béquille, et suivie d'un Amour, s'adresse à Pomone assise dans un jardin, au bord d'un ruisseau. Un Amour, debout derrière elle, s'apprête à décocher une flèche; au premier plan, une femme nue, avec des ailes de papillon, étendue à terre et regardant Vertumne. La composition est encadrée dans un cartouche, orné de quatre masques grotesques et de deux guirlandes de fruits.
A ia plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur pnpier jaune. — H. 0,270, — L. 0,340.
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Gravé par un anonyme qui, suivant Bartsch, est Antonio Fantucci (Bartsch, t. XVI, p. 401).
Un corps de bâtiment, avoisinant la galerie d'Ulysse au château de Fontainebleau, portait le nom de Pavillon de Pomone; il était décoré de deux peintures à fresque, attribuées au Primatice, qui représentaient la fable de Vertumne et de Pomone; l'invention de cette décoration appartenait peut-être au Rosso (Description historique du château, bourg et forest de Fontainebleau, par l'abbé Guilbert, 1731, t. II, p. 93).
100. Cartouche entouré de guirlandes de fruits et de figures chimériques .
Il est surmonté de trois enfants et accoté, à gauche, d'une femme nue debout, tournée de profil à droite.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,250. — L. 0,170.
Gravé par Migon, 1544.
SANTI (Raffaello), dit RAPHAËL SANZIO,
peintre et architecte. Urbino, 1483452(X
(ÉCOLE ROMAINE
La Vierge et V Enfant
La Sainte Vierge assise, vue jusqu'à mi-jambes^ tournée de trois quarts à droite, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus qui lève la tête vers sa mère, et prend de la main gauche des fruits dans une coupe.
A la pointe d'argent, repassé à la plume. — H. 0.350. — L. 0,250.
Tout en laissant à ce beau dessin l'attribution qu'il porte depuis longtemps et qui a été confirmée par des juges très compétents, nous devons signaler deux études de Madones par Léonard de
SANTI
Vinci (et incontestablement de sa main), au British Muséum (1861, nos 8, 10, 1), qui, également exécutées d'une plume très grosse, ressemblent singulièrement à l'étude de M. de la Salle; en outre, les enfants, dans les trois dessins, offrent cette particularité que leurs chevelures sont indiquées, sur le front, de la même façon sommaire.
&OSS. Évêque.
Assis, vu presque de face, la main gauche appuyée sur un livre, et levant la droite pour bénir.
A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté de gris rose.
Verso. Croquis d'homme nu, vu de profil, tourné à gauche.
A la pointe d'argent, sur papier teinté de vert, — H. 0,200. — L. 0,140.
Collection Vallardi.
Santi (Raffaello, École de).
Statue d'Apollon
Le dieu, debout dans une niche comprise entre deux colonnes, tient Tare et la lyre; deux enfants, vus à mi-corps, s'appuient sur une console placée au-dessous de la statue.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. — H. 0,140. — L. 0,070.
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SARTO (attribué à Andréa del) D'AGNOLO,
peintre. — Florence, 1487-1531.
(ÉCOLE FLORENTINE
Portrait de jeune homme
Représenté debout, en costume florentin, coiffé d'une toque, vu jusqu'aux genoux, presqu3 de face, regardant à droite, les bras ouverts.
A la pierre noire. — H. 0,310. — L. 0,250. Collection Vallardi.
Ce dessin pDrte dans le haut, d'une ancienne écriture, très effacée: Di mano del Bândinëllo, scultore.
1©5. Tête déjeune femme.
Tournée de trois quarts à droite, souriant et regardant a gauche.
A la sanguine, sur papier gris jaune. — II. 0,230. — L. 0,170.
Collections Mariette et Dupan de Genève.
SIGNORELLI (Luca) d'EQIDIO 131 VEN- TURA. — Corme, 1441-1523.
(ÉCOLE FLORENTINE
IL©©. Saint Onuphre.
Il est debout, vêtu d'un lambeau de draperie qui laisse le
SQUARCIONE
corps presque nu, appuyé sur un bâton, vu de profil, tourné à droite.
A la mine d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté do vert. — H. 0,270. — L. 0,130.
Étude pour une figure du lableau de la cathédrale de Pérouse, exécuté par L. Signorelli, en 1484; la même figure se retrouve dans un ouvrage de L. Signorelli, selon nous faussement attribue au Pérugin par Vasaii, Le Christ en croix entouré de saints, derrière l'autel de la petite église de San Giovannino délia Calza, à Florence.
SQUARCIONE {attribué à Francesco), peintre. — Padoue, 1394-1474.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
1©^. Bacchanale, d'après un bas-relief antique.
Au milieu de la composition, deux femmes drapées s'approchent d'un satyre qui fait un geste de la main gauche; Tune d'elles porte une petite corbeille de fruits; à droite, une Renommée tenant une palme, et une femme, coiffée d'une tour crénelée, élevant un masque au-dessus de la tête; à gauche, un groupe de quatre satyres jouant avec des boucs et des chèvres.
Un cartouche placé au-dessus du groupe central, entre deux têtes de lions, renferme l'inscription : d (Us) m (anibus) vrsariae.
la plume. — H. 0,190. — L. 0,270.
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STEFANO DA ZEVIO (attribué à), peintre. — Vérone, 1393-?.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
108, Combat de deux guerriers.
Un cavalier en armure s'apprête à frapper de l'épée un guerrier à pied qui saisit la bride du cheval; au premier plan, un cheval lancé au galop; rochers à droite.
Une étude semblable à celle-ci, mais moins terminée, se trouve dans le volume de Vallardi (p. 256).
Verso. La Vierge et deux Saints.
A droite, dans un jardin enclos de palissades, la Sainte Vierge assise tient l'Enfant Jésus dans les bras; au milieu, un saint debout, déployant une banderole; à gauche, un saint assis.
A la plume, sur papier teinté de rouge. —II, 0,250. — L. 0,190.
VECELLI (Tiziano) dit LE TITIEN, peintre. — Cadore, 1477-1576.
(ÉCOLE VÉNITIENNE
VERROCCHIO
Ce groupe offre une grande analogie avec celui des anges qui entourent la Vierge dans le grand tableau de V Assomption, à l'Académie de Venise.
HO. Paysage.
Au premier plan, un grand arbre; plus loin, une rivière et dans le fond, un château fort et des montagnes.
A La plume. — H. 0,130. — L. 0,120.
Ce dessin pourrait être attribué au Giorgione.
VERROCCHIO (del) ANDREA. DI MICHE- LE DI FRANCESCO CIONI, peintre et sculpteur. — Florence, 1433-1488.
(ÉCOLE FLORENTINE
Croquis divers
Enfant nu, debout sur un dauphin (étude pour la statuette de la cour du Palais Vieux, à Florence); quatre études pour un Enfant Jésus bénissant; le même enfant, vu en buste, de profil à gauche; étude de Vierge assise tenant l'Enfant Jésus, faisant le même geste, debout sur ses genoux.
Ces différentes études, pour le bas-relief en marbre du Verrocchio, la Vierge et V Enfant, au Musée du Bargello, à Florence.
Verso. Figure d'Hercule combattant l'Hydre d'après le tableau d'Antonio del Pollajuolo au
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musée des Offices à Florence; trois éludes pour wi En fant Jésus et un profil de femme.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,270. — L. 0,190.
Plusieurs croquis
Étude pour un Enfant Jésus, debout, tenant la couronne d'épines et bénissant; enfant debout sur une boule (étude pour le bronze de la cour du Palais Vieux à Florence) ; petite étude pour un Enfant Jésus bénissant, et autres études d'enfants.
Verso. Une figure drapée, debout; quatre enfants nus; le Christ à la colonne; homme nu debout, devant un personnage drapé et un homme nu assis.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,270. — L. 0,190.
Croquis divers
Jeune saint drapé, debout; saint tenant un livre; études de bras; quatre croquis de figures drapées; un ange en adoration.
Verso. Enfant nu, étendu, tenant une banderole, destiné à un monument funéraire; étude pour un candélabre (ce dernier dessin au crayon noir).
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,260. — L. 0,190 ,
Études diverses
Un jeune homme en costume florentin du xvc siècle, tenant deux chiens en laisse, s'adressant à un autre jeune homme ; quatre études d'anges ; enfant s'appuyant sur un écusson; deux figures de saint Jérôme, l'une debout, l'autre agenouillée; trois études de chiens.
Verso. Le Centaure Nessus emportant Dêjanire {d'après un bronze); saint Jean-Baptiste debout; deux enfants nus; et trois croquis de figures nues.
A la plume, lavé do bistre, sur papier teinté légèrement de rose. — H. 0,270. — L. 0,190.
1 15. Croquis divers.
Étude d'un bras droit d'enfant tenant une draperie, enfant nu debout sur un entablement, la main droite appuyée sur un écusson; seconde étude du même enfant; dans le haut, tête d'enfant.
Verso. Deux études de jeune homme nu, debout, retenant, de la main droite, le pli d'une draperie qui recouvre son épaule; enfant nu assis; et trois vrofils iïaprès des médailles antiques.
A la plume, lavé de bistre, sur papier teinté légèrement de rouge. — II. 0,230 — L. 0,180.
11©. Croquis divers.
Jeune homme nu, debout, la main gauche sur la hanche
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(étude pour la statue en bronze du David, au Bargello à Flo~ rence); Enfant Jésus nu, debout sur un coussin.
Verso. Homme debout, en costume florentin, la main appuyée sur une épëe; enfant nu, assis {étude pour le bronze du musée du Louvre) (n° 35 de la Notice des objets de bronze, etc. par M. Clément de Ris; musée de la Renaissance); figure nue à peine indiquée.
Au crayon, à la plume, légèrement lavé de bistre, sur papier teinté de roae. — H. 0,260. — L. 0,190.
11 Plusieurs croquis.
Cimier, formé d'un lion accroupi près d'an écusson aux armes des Buondelmonte ; la tète du lion est recouverte d'un casque à lambrequin surmonté d'un aigle; projet de petite paix sur laquelle est représentée la Vierge, l'Enfant Jésus et saint Jean enfant; croquis de cheval, et jamb3 d'enfant.
Parmi les nombreux écussons de marbre, ornés de cimiers, encastrés dans les murs de la cour du Bargello, on peut remarquer deux armoiries de l'illustre famille des Buondelmonte, pareilles à celles du dessin de Verrocchio, armoiries qui d'ailleurs présentent des analogies très fortes avec celles de plusieurs autres familles d'Italie.
Verso. Projet pour un martyre de saint Sébastien.
Figure de saint Sébastien; étude d'un bourreau tenant un arc; croquis d'un ange drapé et agenouillé.
A la plume, sur papier teinté légèrement de rouge. — H. 0,270. — L. 0,180.
Plusieurs croquis
Étude de Vierge vue à mi-corps, les yeux baissés; étude d'un buste de femme nue; dans le bas, figure à peine indiquée.
Verso. Étude d'une grille avec balustres.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,200. — L. 0,190.
Verrocchio {attribué à).
il®. Tabernacle.
Deux anges drapés, tenant des flambeaux, debout sur le piédestal du tabernacle, qui est orné d'un bas-relief représentant le Christ mort soutenu par des anges ; de chaque côté, deux saints debout; à gauche, un saint évêque et un jeune martyr; à droite, saint Jean-Baptiste et saint Dominique.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,210. — L. 0,1,0.
C'est à Desiderio da Settignano, dont on connaît plusieurs tabernacles, que ce projet pourrait être attribué avec quelque vraisemblance; un dessin des Ofiicos, portant le nom du maitre et qui est une étude pour l'autel de San Lorenzo, présente de l'analogie avec le dessin ci-dessus décrit.
VINCI (Lionardo da), peintre, sculpteur, architecte. • — Près Florence, 1452-1519.
(ÉCOLE FLORENTINE
JLSO. Sainte Famille.
La Sainte Vierge, assise sur les genoux de sa mère, tient
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dans S3S bras l'Enfant Jésus qui se retourne à droite en regardant sainte Ann?.
La composition est encadrée par deux colonnes à peine indiquées; quoique le sujet soit le môme que celui du tableau dit La Sainte- Anne da musée du Louvre, les deux compositions diffèrent sensiblement (n° 459 de la Notice des tableaux italiens).
A la pierre noire, repassé à la plume. — H. 0,1 :0. — L. 0,120.
Collection Feuchère.
Vinci {attribue à Lionardo da).
Copie d'une Vénus antique
La déesse, représentéa debout, est vue de face, le corps recouvert d'une draperie, le sein gauche nu; la tête et les bras sont mutilés.
A la sanguine. — II. 0,170. — L. 0,070. Collection lord Spencer.
Vinci {école de Lionardo da).
ISS. Portrait d'homme.
Buste, coiffé d'un large bonnet, tourné de trois quarts à gauche, regardant en haut; vêtement bordé de fourrure.
ZAMPIERI
On pourrait voir dans ce dessin la main d'un Allemand sous 1 influence des Italiens.
A la pierre noire. - II. 0,330. — L. 0.2G0.
Collection Vallardi.
ZAMPIERI ( Domenico ) , dit IL DOMENI-
CHINO, peintre et architecte. — Bologne, 1581-161! ,
(ÉCOLE BOLONAISE
1^3. La Fuite en Ègyptc.
La Sainte Vierge, portant l'Enfant Jésus dans les bras, se dirige vers la gauche, précédée de saint Joseph qui tient l'àne par la bride; à droite, au premier plan, un tronc d'arbre recouvert de lierre; dans le fond, une ville.
A la plume. — Cintré du haut. — H. 0,230. — L. 0,200.
1354. Paysage.
A gauche, au premier plan, groupe d'arbres et d'arbrisseaux; a droite, vallée baignée par une rivière; montagnes dans le lointain.
A la plume. — H/0,200. — L. 0,270.
Collection Mariette (n° 795).
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INCONNUS
ÉCOLE FLORENTINE, XVe SIÈCLE.
Saint Paul
L'apôtre, assis sur un banc, tourné de trois quarts à gauche, tient l'épée de la main droite et un livre de la gauche.
A la pierre noire, à la plume, lavé et rehaussé de blanc, sur papier gris. — Piqué pour la décalque. — H. 0,210.— L. 0,120*
Ce dessin peut être attribué à Raffaellino del Garbo.
4 S©. Personnage assis.
Il est vu de face, revêtu d'un manteau et coiffé d'un bonnet à bords relevés.
A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté de rose. — H. 0,220. — L. 0,H0.
Collection Vallardi.
ÉCOLE FLORENTINE, FIN DU XVe SIÈCLE.
AÎS1?. Sujet in connu.
Au premier plan, sur une place publique, un homme mort étendu ; à droite, groupe de musiciens ; à gauche, deux person-
INCONNUS
nages coiffés de turbans, un jeune homme, une femme et deux enfants. Dans le fond, des cavaliers entre deux palais qui bornent la place; paysage dans le lointain.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,210. — L. 0,190.
Ce dessin semble appartenir à l'un de ces artistes qui, à l'imitation de Baccio Baldini, ont dessiné des sujets empruntés aux conteurs du temps.
ISS. Jeune femme debout.
Elle soulève des deux mains les plis de sa robe qui contiennent un objet indéterminé; la tète levé?, regardant au ciel, tournée de profil à droite.
A la plume, au pinceau et rehaussé de blanc, sur papier teinté de vert. — H. 0,120. — L. 0,070.
Le Couronnement de la Vierge
Le Christ assis, tenant le sceptre, pose la couronne sur la tête de la Vierge, assise à côté de lui, les bras croisés sur la poitrine.
Verso. Saint Pierre debout, tenant un livre et les clés, tourné de trois quarts à gauche; saint
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drapé, tenant un livre, tourné de trois quarts à droite.
A la mine d'argent et au pinceau, rehaussé de b!anc, sur papier teinté de vert. — H. 0,183. — L. 0,140.
Collection Vallardi.
ÉCOLE SIENNOISE, FIN DU XVe SIÈCLE.
& 30. Deux compositions superposées.
1° Saint religieux s'agenouillant devant un évêque. Au milieu de la composition, l'évêque assis, entouré de sept assistants, prend la main du saint agenouillé devant lui; à gauche, un religieux à genoux, vu de profil.
Il est probable que cette composition représente le bienheureux Manctti, refusant à l'évêque de Florence la dignité de supérieur do Tordre des Se r cites.
2° Martyre d'un saint. A gauche, le bourreau, armé d'une longue épée, s'apprête à frapper le jeune saint qui est agenouillé, les mains jointes, devant un personnage accompagné de quatre guerriers.
A la plume, lavé d'encre de Chine, sur toile peinte en gris.
Verso. Étude de deux hommes nus luttant, l'un vu de face. Vautre de dos; à gauche, un personnage m de profil, vêtu d'une longue robe.
A la plume, lavé, sur fond teinté de rose. — H. 0,270. — L. 0,180.
Collection Vallardi,
INCONNUS
ÉCOLE VÉNITIENNE, FIN DU XVe SIÈCLE.
13S. Figure allégorique.
La Discorde (?), représentée sous les traits d'une femme coiffée d'un turban, agite au-dessus de sa tète un serpent; elle se dirige vers la droite, en se retournant pour regarder à gauche.
A la plume, lavé de bistre, rehaussé de blanc sur papier gris. — H. 0,410. — L. 0,230
ÉCOLE VÉNITIENNE, COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE.
lf$2. Sacrifice d'Hercule.
Assis devant un autel dans un paysage, Hercule, revêtu de la peau du lion, fait une libation sur L'autel; un homme nu, debout devant lui, tient un chevreau qu'il se prépare à sacrifier.
A la sanguine. — II. 0,200. — L. 0.1G0. Collections T. Lawrence et Despéret.
ÉCOLE VÉNITIENNE, XVIe SIÈCLE.
Sainte Hélène
Représentée debout, soutenant la croix des deux mains, tournée de trois quarts à droite.
A la sanguine,
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Verso. Guerriers assiégeant une mile,
A la plume. — H. 0,150. — L. 0,070.
184t. Jeune femme marchant.
Elle se dirige vers la droite, et relève les plis de sa robe; une étoffe transparente laisse voir la partie inférieure du corps.
A la sanguine. — H. 0,180. — L. 0,090. Collection Vallardi.
ÉCOLE VÉNITIENNE OU LOMBARDE, COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE.
La Vierge et V Enfant
La Vierge assise, allaite l'Enfant Jésus; à gauche, saint Jérôme (?) debout, tourné de profil à droite.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier teinté de vert. — Piqué pour le décalque. — II. 0,180, — -
Collection P. Lely.
18© Sainte Catherine d'Alexandrie.
Elle est représentée, debout, la main gauche appuyée sur la roue, et tenant de la droite une épée et une palme; tournée de trois quarts à gauche.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris. — H. 0,220.— L. 0,140.
INCONNUS
ÉCOLE LOMBARDE, XVIe SIÈCLE.
13 La Vierge et V Enfant adorés par des Saints.
La Vierge, assise sur un trône, tient dans ses bras l'Enfant Jésus ; à gauche, saint Pierre debout et sainte Lucie agenouillée ; à droite, saint Jérôme et sainte Catherine, à genoux.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris. — H. 0,140. — L. 0,210.
Collections P. Zomer et W. Esdaile.
Gravé en fac-similé par Alp. Leroy, sous le nom de fra Bartolommeo.
ÉCOLE LOMBARDE OU FERRARAISE, COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE.
Pieta
Le Christ mort, soutenu par la Madeleine et par saint Jean,
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est étendu sur les genoux de la Vierge; au second plan, trois figures exprimant la douleur; à gauche et à droite, un évêque agenouillé, les mains jointes/ vu de profil.
A la pierre noire, à la plume et lavé de bistre. — Mis au carreau. — If. 0,210. — L. 0,3C0.
Collection Vallardi.
Ce dessin se rapproche beaucoup des œuvres de Garofalo.
ÉCOLE DE VÉRONE, XVe SIÈCLE.
14©. Scène de meurtre.
lîn homme nu, debout, tourné vers la gauche, et armé d'un coutelas, tient par les cheveux un jeune homme affaissé a terre .
A la plume. — H, 0,228. — L. 0,C57.
Collections Ruthxiel et baron Denon. v
La même figure de bourreau, exposée dans la collection des Offices, à Florence, y est invraisemblablement attribuée à Parri Spinello.
ÉCOLES D'ITALIE, COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE.
BERRUGUETE
ÉCOLES D ITALIE, XVIe SIÈCLE.
Bacchanale, d'après Vantique.
A droite, une femme cîrapée, portant une emphore, s'approche de la statue du dieu Terme, devant laquelle est assise une femme, vue de dos; à gauche, un satyre, un homme nu et une femme assise.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,110. — L. 0,200. On a ajouté l'inscription : R. V.f^ (Raphaël Urbinas fecil).
ÉCOLES D'ITALIE, FIN DU XVIe SIÈCLE.
14L3. Deux laveuses.
L'une dans l'eau jusqu'à mi-jambes, penchée en avant ; l'autre debout, à droite sur le bord du ruisseau, et portant un fardeau sur la tête.
A la plume, lavé d'indigo. — H. 0,230. — - L. 0,160.
ÉCOLE ESPAGNOLE
BERRUGUETE (attribué à .Alonso), peintre, sculpteur et architecte. — Près Valladolid, 1480?-1561.
44L#. Frise représentant un combat d'animaux.
Un lion, mordu par un dragon, s'enfuit vers la droite; à gauche, deux lionnes attaquent le dragon.
A la plume, lavé de bistre, sur crayon. — H. 0,090. — L. 0,260. Collections T. Hudson, P. Lanckrinck et Richardson.
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MURILLO (Bartolomé Esteban), peintre. — Séville, 1616-1682.
Saint Antoine de Padoue
Le saint agenouillé embrasse l'Enfant Jésus en le pressant dans ses bras ; à gauche, trois petits anges.
Au crayon, à la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris jaune. — II. 0,170. — L. 0,240.
Étude pour le tableau du musée de Berlin.
ZURBARAN (attribué à Francisco), peintre. — Fuente di Cantos (Estramaduré), 1598-1662.
JL46. Mort de saint François d'Assise (?)*
Le saint étendu, soutenu par des religieux, reçoit la communion; au premier plan, à gauche, un franciscain agenouillé tenant un cierge; nombreuses figures de religieux entourant le saint; dans le ciel, une gloire d'anges.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,330. — ■ L, 0,230. Collections T. Lawrence et Gasc.
On litau verso du dessin : Spanjoletto, d'une ancienne écriture, ce qui indique que le dessin a été autrefois, et peut-être avec raison, attribué à Ribera*
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BAKHUISEN (Ludolf), peintre et graveur. — Embden, [1631-1708.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
Marine.
Vue prise de l'Amstel. Au premier plan, à droite, un sloop amarré à terre, mettant à la voile ; au second plan, deux grands navires; dans le lointain, la ville d'Amsterdam.
A la plilnie, lavé de bistre. — H. 0,100. — L. 0,200
14§. Mariné.
Navire couché sur le flanc, et radoubé par de nombreux ouvriers ; au premier plan, un canot ; dans le fond, navires à voiles ; effet de soleil levant.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,110. — L. 0,160.
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BEGA (Cornelis), peintre et graveur.— Harlem, 1620-1664. (ÉCOLE HOLLANDAISE.)
Paysan
Debout, coiffé d'un large chapeau, tenant un bâton des deux mains, regardant à gauche.
A la sanguine. — H. 0,2G0.— L. 0,160.
Collections Mariette (n° 314) et W. Esdaile.
BERCHEM (Claas Pietersz) ou BERGHEM, peintre et graveur. — Harlem, 1620-1683.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
15©. Le passage du gué.
A gauche, paysan et bestiaux traversant un gué; à droite, une femme et un homme à cheval, celui-ci jouant de la cornemuse ; dans le fond, arbres et troupeaux.
A la pierre noire. — H. 0,200. — L. 0,310. Un sujet analogue a été gravé par le maître.
ET HOLLANDAISE. — BERCHEM
conduisant deux vaches vers un bac rempli de paysans et de bestiaux; fabriques et montagnes dans le lointain.
Layé d'encre de Chine, sur crayon noir. — II. 0,140. — L. 0,190. Signe dans le haut à gauche : Berchem, f. 1658. Un sujet analogue a été gravé par le maître.
Collection Ploos van Amstel. Ce célèbre marchand ne mettait son timbre sec que sur les dessins de sa propre collection, en y ajoutant des numéros d'ordre et des lettres alphabétiques correspondant aux portefeuilles dans lesquels il les classait. Les dessins dont il faisait commerce ne portent pas de timbre, mais donnent seulement le nom du maître et leurs dimensions.
15&. Trois ânes.
L'un, à gauche, vu de croupe; celui du milieu, de profil; le troisième, à droite, à peine indiqué.
A la pierre noire. — H. 0,160. — L. 0.270. Collection Mariette.
Bélier debout, deux brebis couchées et une brebis
debout y sommairement indiquée.
A la pierre noire. — II. 0,190. — L. 0,280,
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BERCKHEYDEN (Gerit), peintre. — Harlem, 1638 -1698.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
15©. Vue d'une place de La Haye.
A droite, le palais dit le Mauritzhuis, avec escalier monumental, décoré d'un fronton; au fond, un château; à gauche, au second plan, une église dont on aperçoit le clocher; au milieu de la place, personnages et animaux.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,190 — L. 0,260.
BOL (Ferdinand^, peintre et graveur. — Dordrecht, 16H*
(ÉCOLE HOLLANDAISE
fl.51?. Famille hollandaise.
Le père coiffé d'un large chapeau, assis devant une table, la main posée sur un grand livre, semble faire la lecture à sa famille ; à droite, la mère assise, tenant la main d'une petite fille debout; deux autres jeunes filles, également debout, regardent leur père; à gauche, un petit garçon assis près d'une mappemonde; une fenêtre ouverte laisse voir à droite le clocher d'une ville.
A la plume, au pinceau, layé de bistre. — II. 0,190. — L. 0,260. £ Signé dans le haut à gauche : F. Bol. f. 1642.
Collection'Mouriau
ET HOLLANDAISE. — BORSSOM. 107
BORSSOM (Abraham Van), peintre et graveur. — Vers 1650-(?), École de Rembrandt.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
Paysage
A droite, au premier plan, un débarcadère, surmonté d'une cabine en planches; plus loin, deux moulins au bord d'une rivière; dans le fond, le quai d'une ville, un clocher, un moulin et des maisons.
Signé à droite, sur une planche de l'embarcadère : A. Borssom/.
A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,210. — L. 0,330.
Suivant Christian Kramm, l'érudit historiographe des artistes hollandais, un peintre peu connu du nom d'Adam Van Borssom, imitateur d'A. Van der Meer et de P. Potter, qui peignit des paysages avec animaux, florissait en 1666. Un autre peintre, auquel sont attribués les deux dessins de la collection de la Salle, Abraham Van Borssom, dont les œuvres sont signalées par Immerzeel, travaillait à la même époque; ses dessins ont atteint des prix très élevés dans de célèbres ventes, à Amsterdam.
D'autre part, on signale deux œuvres d'Abraham Van Borssom, l'une, chez le prince d'Arenberg (voir Galerie d'Arenberg> à Bruxelles, W. Burger, p. 52 et 126), Un cheval noir au milieu
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d'un paysage; l'autre, dans l'ancienne collection Van Loon d'Amsterdam, Trois vaches au pâturage. Un troisième tableau, le Clair de lune, qui a péri dans l'incendie du musée de Rotterdam, en 1864, portait en toutes lettres la signature d'A. Borssum; mais il est probable que pour ce dernier tableau il y a confusion entre les doux maîtres portant le même nom, et qu'il faut voir Abraham Van Borssom dans le peintre d'animaux, et Adam Van Borssom dans le paysagiste imitateur d'Aart Van der Neer. Dans la galerie de Dulwich, une autre œuvre d'Abraham Borssom représentant des bestiaux.
BOTH (J an), peintre et graveur. — Utrecht, 1610 {?)-après
(ÉCOLE HOLLANDAISE
16©. Paysage.
Au premier plan, un groupe d'arbres; dans le fond, roc' ers et broussailles.
A la sanguine. — II. 0,200. — L. 0,310. Collection W. Esdaile.
BREENBERGH (Bàrtholomeus), ptfi'ftJn? et graveur. — Utrecht, 1620 (?)-1669.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
lOi. Paysage d'Italie.
Amphithéâtre du champ de Mars à Rome ; la partie gauche du monument est entourée d'arbres.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,190. — L. 0,290,
Porte le monogramme B. B.
Collection Mariette (n° 837),
ET HOLLANDAISE. — BROUWER.
BROUWER (Adriaan), peintre et graveur. — Anvers ou Qudenarde, vers 1605-1638.
(ÉCOLE FLAMANDE
Réunion joyeuse.
Un groupe de quatre paysans, chantant et riant, entoure une petite table, sur laquelle est posé un verre; un broc est placé à terre. L'un des paysans joue de la pochette et regarde celui qui, debout à gauche, avance la main pour saisir le verre; à droite, deux hommes, l'un debout, va de profil, l'autre à terre, s'appuyant sur les deux mains et criant.
A la plume, layô de bistre. — H. 0,180. — L. 0,230.
1G3. Intérieur de chaumière.
A gauche, un homme assis, tenant un broc, lève le bras gauche en criant ; à droite, un enfant étendu à terre près d'une marmite renversée ; dans le fond près de la cheminée, .deux autres enfants, une femme assise et un paysan debout.
A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,170. — L. 0,230.
Signé V. Ostade, d'une écriture plus moderne que le dessin.
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BRUEGHEL (Jan), dit BRUEGHEL DE
VELOURS , peintre et graveur. — Bruxelles , 1568-1625.
(ÉCOLE FLAMANDE
1641. Paysage.
A gauche, au bord d'une rivière, un grand arbre et trois figures; plus loin, nombreuses embarcations; à droite sur la rive, une maison et une église.
A la plume. — H. 0,180. — L. 0,280.
CUIJP (Aalbert), peintre et graveur. — Dordrecht ,
(ÉCOLE HOLLANDAISE
Paysage hollandais
A droite, au premier plan, une barque ; au second plan, deux fours très élevés, au bord d'un fleuve; au milieu, près du rivage, trois barques avec leurs voiles déployées; village dans le fond.
A l'aquarelle. — H. 0,140. L. 0,230.
ET HOLLANDAISE. — DOOMER. 111
1©?. Animaux.
Taureau couché, tourné vers la droite; à gauche, vache debout, vue de face.
Lavé d'encre de Chine, sur crayon. — H. 0,080. — L. 0,140. Porte au bas le monogramme A. C.
Animaux
Au premier plan, brebis couchée près d'un bélier debout; à droite, rocher et broussailles.
Au crayon noir et lavé d'encre de Chine. — H. 0,140. — L. 0,190.
DOOMER (Jacob), né ? mort ? Imitateur de Rembrandt.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
1*5®. Village hollandais.
A droite, au premier plan, une maison devant .a porte de laquelle un homme et une femme debout ; plus loin, deux maisons basses, et à gauche, une route qui traverse le village,
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une hôtellerie avec son enseigne et deux puits ; devant l'hôtellerie, un homme, et une femme qui porte un vase sur la tête; dans le lointain, une église et des arbres.
Lavé de Distre sur pierre noire. — H. 0,260, — L, 0,400.
DOU (Gérard), peintre et graveur. — Leyde, 1613-1675.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
§.9%. La faiseuse de boudin.
Debout dans une cuisine, près de la cheminée, elle confectionne un boudin en causant avec un jeune garçon qu'elle regarde malicieusement ; dans le fond, à gauche, un escalier et une porte ouverte.
Signé sur le manteau de la cheminée : G. DOU. F. 1650.
A la sanguine.
Collection Dimsdale.
DROST (Gérard ? Van), peintre. — Travaillait au milieu du xvne siècle. École de Rembrandt.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
Paysage
A droite, jeune garçon accroupi se disposant à traire une chèvre; il tient un baquet; à droite, brebis couchée; arbres et collines au delà d'une palissade qui occupe la largeur du paysage.
Lavé à l'encre de Chine sur pierre noire. — H. 0,190. — L. 0,170. Signé : K. DV. JARDIN F.
Gravé par Visscher.
DURER (Albrecht), peintre et graveur. — Nuremberg,
(ÉCOLE ALLEMANDE
4 V 4L. Le Christ au jardin des Oliviers.
A gauche, le Christ agenouillé au pied de la montagne, les mains jointes, levant la tête vers l'ange qui lui apporte le calice; à droite, les trois apôtres endormis; dans le fond, groupe des soldats.
A la plume. — H. 0,280. — L. 0,220.
Porte le monogramme du maître et la date 1518»
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Étude pour la gravure Jésus-Christ au jardin des Olives (Bartsch, t. VII, p. 42, n° 19). Une étude tout à fait analogue et portant la date 1515 est à TAlbertine; une première pensée pour la figure du Christ, au Louvre ; un état plus avancé pour cette même figure se trouve encore à TAlbertine ; tous ces dessins sont à la plume.
ISS. Groupe de trois cavaliers orientaux.
L'un à gauche, vu de profil tourné à droite, coiffé d'un turban; celui du milieu, coiffé d'un bonnet en pointe, porte une longue barbe; le troisième, armé d'un sabre recourbé, est vu de dos.
A la plume. — H. 0,210. — L. 0,299.
Marqué du monogramme du peintre.
Reproduit dans la Gazette des Beaux-Arts (t. VI, p. 201,1860).
Collection Mariette (n° 892)... « Un autre sujet de trois cavaliers à la plume. »
Une feuille d'études diverses, de la collection Esterhazy, à Pesth, offre un premier croquis pour le cavalier vu de dos.
DUSART (Cornèlis), peintre et graveur. — Harlem, 1660-1704.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
La Pentecôte
Au milieu du temple, vivement éclairé par les rayons du Saint-Esprit, la Sainte Vierge vue de face et un apôtre agenouillé; à droite, les apôtres debout, groupés autour de la Vierge; à gauche, personnages près des colonnes du temple.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,210. — L. 0,280. Collections C. Rogers et R. Houlditch.
Étude pour le tableau de la galerie de Berlin. Gravé par G. van Caukerken.
l-S^S. Mariage de sainte Catherine.
La Sainte Vierge, assise à gauche près de saint Joseph, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus qui met l'anneau au doigt de sainte Catherine, debout, s'inclinant devant lui ; derrière l'Enfant
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Jésus, saint Maurice, un étendard en main; à droite, quatre saints groupés près de sainte Catherine.
A la plume, lavé de bLtre, sur papier jaune. — II. 0,180. — L. 0,280.
Collection Mariette (n* 910) : a Savante composition de neuf figures pleines de feu et d'expression, faite au lavis. »
Pour le tableau du palais Durazzo, à Gêne?.
Gravé. — Mariette eœcudit.
Portrait de Simon de Vos.
Il est debout, vu jusqu'à mi-corps, regardant à gauche, la main droite à la ceinture; cheveux bouclés, collerette rabattue, manteau couvrant le bras gauche et une partie du corps.
A la pierre noire. — II. 0,240. — L. 0,190. Porte au bas : Anp tan Dyck. F.
Gravé par Paul Pontius.
Chalcographie du Louvre.
EECKHOUT (Gerbrand van den), peintre et graveur.— Amsterdam, 1621-1674.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
18©. Vue d'un canal d'Amsterdam.
Au premier plan, une grande barque amarrée au quai devant une maison ombragée d'arbres; au second plan, deux tonneliers
ET HOLLANDAISE
GOYEN
cerclant une barrique; un petit chat noir, debout sur une fenêtre, guette deux hirondelles; à droite, dans le fond, clocher et maisons.
Signé à gauche : G. V. Eeckhout.
A i'aquarelle, sur crayon noir. — H. 0,140. — L. 0,190.
Collection Ploos van Amstel.
FYT (Jean), peintre et graveur. ~ Anvers, 1609-1661 .
(ÉCOLE FLAMANDE
Paysage hollandais
A gauche, sur le bord d'une rivière, groupe de paysans devant une chaumière; au milieu, deux hommes dans une barque; village dans le fond.
Signé à gauche : V. G. 1653.
A la pierre noire et lavé d'encre de Chine. — H. 0,152. — L. 0,252.
HEEMSKERK [attribué à Bgbert), peintre. — Harlem, travaillait au xvne siècle.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
ET HOLLANDAISE. — HEYDEN
HEUSCH (Willem de), peintre et graveur. — Utrecht, 1638-1699 ?
(ÉCOLE HOLLANDAISE
18©. Paysage,
Au premier plan, à gauche, deux grands arbres et des rochers qui bordent un torrent; à droite, un homme portant un fardeau; au second plan, un massif d'arbres; montagnes dans le lointain.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,170. — L. 0,240. Collection Mouriau.
HEYDEN (Jan van der), peintre et graveur. — Gorinchern, 1637-1712.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
1 8$. Petite place d'une ville.
Au fond, maison avec porte cintrée flanquée de deux colonnes , à droite, à l'entrée d'une rue bordée de deux maisons, deux femmes debout causant; la cime d'un arbre s'élève entre les deux maisons.
A la plume et à l'aquarelle. — II. 0,180. — L. 0,150.
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HOLBEIN (IIans) LE VIEUX, Augsbourg. - 1460 ? - vers 152i.
(ÉCOLE ALLEMANDE
Portrait de femme
Vue en buste, un bandeau retient la chevelure qui tombe sur les épaules; corsage lacé; tournée de trois quarts à gauche, les yeux fermés; elle semble aveugle,
A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, avec quelques touches rosées, sur papier teinté de gris. — II. 0,140. — L. 0,100.
Dans le haut, un nom illisible.
±89. Plusieurs croquis.
Femmes capuchonnées vues de dos; tète d'enfant; femme assise sur une chaise et dormant; femme assise à terre; femme agenouillée; homme debout appuyé contre une stalle; intérieur d'église.
Verso. Etude d'homme nu assis.
A la pointe d'argent et repassé à la plume. — II. 0,140. —
La petite figure de femme assise semble une étude pour la Sainte- Thécla, du panneau central de la Basilique de Saint-Paul, au musée d'Augsbourg,
ET HOLLANDAISE. — JORDAENS
HUYSTJM (Jan van), peintre. — Amsterdam, 1682-1749.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
J.©0. Vase rempli de fleurs.
Placé dans un3 niche, sur une console; les plis d'un rideau, suspendu à gauche, retombent derrière le vase.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — II. 0,210. — L. 0,160.
JORDAENS (Jacob;, peintre et graveur. — Anvers,
(ÉCOLE FLAMANDE
Jupiter et Mercure chez Philémon et Baucis
A gauche, Jupiter vu de profil, assis devant la cheminée, tend son verre à Philémon, qui le remplit; à droite, Baucis poursuit l'oie qui se réfugie près de Mercure coiffé du petase, assis et vu de dos.
Dans le fond de la cabane, cloison et rideaux.
A la pierre noire et à la sanguine, lavé de bistre. — H. 0,160. —
Composition gravée par Lauwers.
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Paysage
A gauche, sur le bord d'un ruisseau, une chaumière entourée d'arbres; à droite, un chemin ; au second plan, une femme en marche ; colline dans le fond.
A la pierre noire, lavé d'encre de Chine. ~ H. 0,150. — L. 0,200.
NETSOHER (Gaspar), peintre. — Heidelberg, 1639. — La Haye, 1684.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
10©. La partie de cartes.
Jeune homme et jeune femme assis devant une table et jouant aux cartes; deux femmes debout près d'eux, l'une à gauche et l'autre à droite; celle-ci se penche pour suivre le jeu. Derrière les personnages, un paravent.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,120. — L. 0,100.
OSTADE (Adriaan van), peintre et graveur. — Harkm, 1610-1683.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
109. Atelier de peintre. Le peintre, assis devant son chevalet qui porte un tableau,
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se retourne vers la droite, et regarde une corbeille posée à terre au premier plan; un homme debout près du chevalet; à gauche, un jaune garçon descend un escalier et, au premier plan, un homme, vu de dos, broie des couleurs. La lumière qui éclaire le groupe principal entre par une fenêtre placée à droite.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,190. — L. 0,190.
19§. Intérieur d'auberge.
Au premier plan, un paysan assis, tenant une pipe, cause avec un buveur qui s'apprête à remplir son verre; près d'eux, un fumeur debout, appuyé sur une chaise; à droite, paysans assis jouant aux cartes; dans le fond, femme, assise devant une cheminée, emmaillottant un enfant; à gauche, près d'une porte à volet qui laisse voir le paysage des fonds, deux paysans paient leur écot à la maîtresse d'auberge; petite fille jouant avec un enfant. Divers ustensiles suspendus au mur.
Signé : A. Ostade, 1673.
A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,160. — L. 0,253.
Collections W. Fsdaile et Dimsdale.
Les joueurs de boules
Deux paysans jouent aux boules devant une auberge; un petit enfant assis à terre, au premier plan, et vu de dos, les regarde; au second plan, groupes nombreux de buveurs attablés devant l'auberge ombragée de grands arbres; à gauche, au premier plan, deux chiens, et plus loin, une charrette et des canards.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,260. — L. 0,310.
Collection W. Esdaile.
ET HOLLANDAISE. — REMBRANDT
SOO. La tuée du porc.
Au milieu de la cour d'une maison rustique, deux paysans lavent un porc qu'ils viennent de saigner; à droite, un paysan vu de dos, et trois petits garçons; dans le fond, deux femmes et plusieurs enfants; au premier plan, quelques ustensiles.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,170. — L. 0,140. Collection W. Esdaile.
POTTER (Paulus), peintre et graveur. — Enkhuizen, 162o-i6o4.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
SOI. Taureau.
Debout, vu de trois quarts, tourné vers la gauche.
A la pierre noire. — H. 0,080, — L. 0,070.
REMBRANDT (HarMentz van Ryn), peintre et graveur. — Leyde, 1607-1669.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
SOS. Atelier.
Le peintre, assis sur un petit tabouret, tourné à gauche, regarde une femme assise dont il fait le portrait; un homme, coiffé d'un large chapeau, debout derrière le chevalet, se penche
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Vîrs le peintre; à gauche, un jeune homme assis devant une tahle; à droite, un broyeur de couleurs. Divers objets suspendus aux murs de l'atelier.
A] la [plume/ lavé d'encre de Chine et de ibistre. — H. 0,170. — L. 0,230.
Z@3. Trois figures debout.
Au milieu, un Oriental, vu de profil, tourné à gauche, entre deux Juifs, tous deux vus de face, celui de droite s'appuyant sur un bâton*
Verso. Rembrandt vu de face, et à droite, tête d'homme.
A la plume, lavé de bistre. — Cintré du haut — H. 0,130. — L. 0,120.
Collection lord Spt-.ncer.
£©1. Lion couché.
Dormant, vu de profil, tourné vers la gauche.
A la plume, lavé de bistre, sur pa ier jaune. — II. 0,080. — L. 0,170.
<g©5. Lion couché.
Le corps vu de profil, tourné vers la gauche, la tête de face.
A la plume, lavé de bistre sur papier* "jaune. —[H. 0,090. — L. 0,150.
ET HOLLANDAISE. — RUBENS
Rembrandt (d'après une min'ature indienne).
SO®. La cour d'un prince.
Un prince indien, assis sur un trône entouré de soldats ot de dignitaires, donne audience à quatre personnages, coiffés dî turbans à aigrettes, agenouillés à gauche sur les marches du trône.
A la plume, lavé do bistre, sur papier jnun^. — H. 0,13e. — L. 0,180.
Collections Richardson et Hoûlditch.
ROMEYN (Willem), peintre. — Inscrit dans la Gilde de Harlem en im-vers 1693.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
®®^. Animaux dans un paysage.
Au premier plan, un bœuf debout; au second, une vache et un taureau couchés; à droite, trois moutons couchés et une brebis debout. Montagnes dans le lointain.
Signe : W. Rorneyn.
Lavé d'encre de Chine, sur crayon. — II. 0,180. — L. 0,220.
RUBENS (Pierre-Paul), peintre et graveur. — Siegen,
(ÉCOLE FLAMANDE
Âtalante et Méléagre.
Précédés de leurs chiens, ils se dirigent en courant vers la
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gauche et s'apprêtent à percer de leurs lances le sanglier de Calydon ; à droite, une chasseresse qui les suit, lance une flèche ; derrière elle, un homme sonnant de la trompe.
A la pierre noire, lavé d'encre de Chine et rehaussé de blanc. ■— H. 0,290. — L. 0,450.
Collection Rôvil.
SO®. Étude d'enfant.
Vu de dos, couché sur les nuages, la jamhe en raccourci, le bras droit tendu.
A la pierre noire, quelques rehauts do blanc, sur papier gris jaune. — H. 0,150, — L. 0,160.
Voir, plus bas, le n° 296.
Collection Mariette.
SI®. Portrait dé jeune femme.
Assise, vue jusqu'à mi-corps, presque de face, tenant des fleurs; large collerette blanche, collier de corail.
A la pierre noire, à la sanguine et rehauts de crayon blanc, sur papier gris. — H. 0,210. — L. 0,160.
ttfl. Tête de petite fille,
Vue de profil, tournée à droite, regardant de côté ; longue chevelure retombant sur les épaules; collier de corail.
A la pierre noire, rehaussé de blanc et de pastel, avec des touches de pinceau, sur papier gris.— II. 0,220. — L. 0,190.
ET HOLLANDAISE. — RUBENS
Rubens (d'après Licinio dit il Pordenone).
La vision de saint Libérale, patron de Trévise.
Le saint guerrier, revêtu d'une armure et d'un ample manteau, tenant une palme de la main droite, dirige son regard vers le ciel ; l'ange qui conduit saint Libérale, lui indique, en levant la main, l'apparition de la ville de Trévise en ruines.
A la pierre noire et à l'aquarelle. — H. 0,400. — L. 0,330. Collection Mariette.
Rubens, en copiant la fresque de Pordenone, que Ton voit encore dans le Dôme de Trévise, a ajouté l'indbation suivante : « In concave* hoc depictum esta lateribus utrinque Templum Pacis quod procul eisentibus integrum stare eidetur appropinquantibus vero et hapsidem subeuntibus corruere ac plane dissolci. Pinxit Pordenonus Tarvisii. »
Ce dessin, monté par Mariette, ne figure pas dans son catalogue de vente; il provenait probablement de la collection Grozat, où le grand amateur a fait de nombreuses acquisitions, entre autres celle d'un lot de dix dessins de maîtres, retouchés par Rubens.
Rubens (d'après Polidoro da Caravaggio).
Persée présentant la tête de Méduse à ses ennemis
À droite, Persée, vu de profil, se retourne vers la gauche, montrant la tête de Méduse aux guerriers qui le poursuivent.
A la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, sur papier gris. — H. 0,260. — L. 0,420.
Collection T. Lawrence. Voir, plus haut, le n° 28.
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Rufcens (d'après un maître de VÉcole fto? entiné).
S 14. Sainte Famille.
La Sainte Vierge agenouillée contemple l'Enfant Jésus, couché devant elle, jouant avec le petit saint Jean ; à gauche, saint Joseph appuyé sur un bâton ; fond d'architecture et de tenture.
A la pierre noire et retouché à l'huile. — Piqué pour le décalque. — H. 0,330. — L. 0,280,
Collections T. Lawrence, B. West et Roi des Pays-Bas.
Ce dessin, exécuté par un maître florentin de l'école de Michel- Ange (Salviati ou Bronzino), a été entièrement remanié par Rubcns.
RXJISDAEL (Jacob van), peintre et graveur.— Harlem, vers 1625-1682.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
2 15. Paysage.
Chaumières et moulin en ruines sur les bords d'un canal; au premier plan, un canot, et plus loin, trois barques.
A la pierre noire et à l'encro de Chine. — H. 0,140, — L. 0,190.
ET HOLLANDAISE. - SCHONGAUER
formant cascade ; au second plan, massif d'arbres; montagnes boisées dans le fond.
A la pierre noiro, layé d'encre de Cnine. — II. 0,190. — L. 0,^70. Collection J.-D. Bœhm.
Si1?. Paysage.
Au premier plan, un cours d'eau; à gauche, un grand arbre, un tonneau et des planches ; dans le fond, un pont d? bois; a droite, une maison s'élevant au-dessus d'arbres qui borJent la rivière.
Signe à gauchcldu monogramme.
Au crayon et lavé d'encre de Chine. — H. 0,150. — L.0,20)
SCHONGAUER (attribué à Marti n\ peintre et graveur. — - Colmar, vers 1450-1488.
(ÉCOLE ALLEMANDE
Trois saints debout
A gauche, saint Laurent, tourné de trois quarts à droite, avec le gril placé devant lui ; au milieu, saint Etienne portant des pierres dans les plis de sa dalmatique ; à droite, saint Martin, partageant son manteau avec un pauvre assis à terre près de lui.
Verso. La Madeleine debout.
A la plume. — H. 0,220. — L. 0,280, Porto lo monogramme du peintre.
Collection T. Lawrence.
Figures gravées par le maitre. Voir Bartsch, t. VI, p. 141, n° 49, et p. 145, nos 56 et 57.
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La Vierge debout.
Etude pour une figure de la Crucifixon; la Vierge, les mains jointes, lève les yeux au ciel.
Verso. Étude de Vierge debout.
A la plume, sur papier teinté de rose. — H. 0,210. — L. 0,120. Porte le monogramme du peintre.
Collection T. Lawrence,
STEEKT (Jan Havicksz), peintre. — Letjde 1626 ?-1679.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
V arracheur de dents.
À gauche, sur la place d'une ville hollandaise, le charlatan, debout sur son tréteau, montre aux spectateurs la dent qu'il vient d'arracher à une vieille femme assise à côté de lui ; derrière l'arracheur de dents, un parasol surmonté d'un hibou, et une bannière ; nombreuses figures debout devant le charlatan; à droite, un mendiant à la jambe de bois assis près d'une fontaine.
A 1 1 plume, lavé de bistre et d'aqunrelle. — H. 0,300. — L. 0,240.
Signé d'une écriture moderne : Jan Steen.
ET HOLLANDAISE. — TENIERS
STORCK (Abraham) LE VIEUX, peintre et graveur. — Amsterdam, 1650 ?-1710 î
(ÉCOLE HOLLANDAISE
2 SI. Marine par un temps ealme.
Au premier plan, sur le bord de la mer, un matelot se dirigeant vers la droite; trois bâtiments à voiles, le long d'un débarcadère; à gauche, un bâtiment remorqué par un canot; ciel nuageux.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,090. — L. 0,140.
TENIERS (David) LE JEUNE, peintre et graveur. — Anvers, 1610-1690.
SSS. Kermesse.
A gauche, groupe de paysans, les uns assis à terre, les autres debout, et un paysan aidant une femme à se lever; au milieu de la composition trois femmes et deux hommes formant une ronde; dans le fond, nombreuses figures ; composition de trente figures principales.
A la mine de plomb. — H. 0,230. — L. 0,360. Collections Lempereur et Dimsdale.
Signé à gauche d'une écriture moderne.
La plupart des paysans et paysannes de cette kermesse se retrouvent dans plusieurs Fêtes flamandes de Teniers.
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Cabaret de village.
A droite, devant le cabaret, un homme debout tenant un broc, et un paysan courtisant une femme assise; à gauche, paysans et paysannes dansant. Composition de neuf figures.
, A la mine de plomb, lavô d'encre de Chine, sur papier gris. — - II. 0,200. — L. 0,230.
TERBORCH (Gérard), dit TERBURG, peintre.
— Zwollè, 1608-1681.
(école hollandais:.)
Jeune homme courtisant une femme.
Tous deux assis, le jeune homme pressant la main de la femme, vue de profil à droite.
A la pierre noire, rehaussé de blanc, sur papier gris bleu. — H. 0,290. — L. 0,240.
XTLFT (Jacob van der), peintre et graveur. — Gorinchem, 1627 ? - après 1688.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
SÎS5. Paysage d'Italie.
Au premier plan, une route bordée d'arbres derrière lesquels s'élèvent des constructions crénelées, une tour carrée et des maisons; montagnes boisées dans le fond.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,230. — L. 0,-110.
ET HOLLANDAISE. — VELDE
VELDE (Adriaan van de), peintre et graveur. — Amsterdam, 1639-1672.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
23®. Animaux au pâturage.
A gauche, une chèvre et une vache près d'un grand arbre; au second plan, deux chevaux debout, et plus loin vaches couchées, chèvr.s et moulons; massif d'arbres dans le fond.
Signe à droite : A. V. V.
A la plume, Uvé d'encre de Chiae. — II. 0,140. — L. 0,200.
SS1?. Ruines romaines.
Au premier plan, une femme montée sur un âne traversant un gué, en tète d'un troupeau; à gauche, au second plan, deux peintres assis et dessinant, et un paysan debout qui les regarde ; ruines à droit1, montagnes dans le fond.
Signé : A. V. Velde, 1666.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,210. — L. 0,300.
Le passage du bac.
Dans un bateau, dirigé par deux hommes, l'un à l'avant et l'autre à l'arrière, une femme montée sur un àne allaite son enfant; devant elle, une femme et un petit enfant agaçant un chien qui nage; à droite, vache s'abreuvant, homme assis au
ÉCOLES ÀLLEMANDEj FLAMANDE
bord de la barque, une jambe dans l'eau, et deux autres figures; à gauebe, une église derrière un massif d'arbres; à droite, fabriques et montagnes.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,190. — L. 0,290. Signé postérieurement: A. Van Veldc.
Collection Gaile.
VELDE (Willem van de) LE JEUNE, peintre. — Amsterdam, 1633-1707.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
Marine
Au premier plan, deux grands bateaux à la voile et deux canots; dans le fond, huit bâtiments de guerre hollandais rangés en ligne; mer clapotante, ciel nuageux.
Signé sur une petite banderole, à gauche : W. V. Vclde.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — - H. 0,150. — L. 0,210.
WEENÎX (Jan), peintre. — Amsterdam, 16104710.
(ÉCOLE HOLLANDAISE
S 3®. Dogue à la chaîne.
Il aboie à un oiseau de proie qui tient une poule dans ses serres; massif d'arbres dans le fond.
Verso. Deux pigeons.
A la plume. — H. 0,160. — L. 0,190.
ET HOLLANDAISE. — INCONNUS
WYCK (Thomas), peintre et graveur. — Beverwyck,
(ÉCOLE HOLLANDAISE
S8i. Paysage d'Italie.
A droite, sur le quai d'une rivière qui baigne les murs d'une ville, plusieurs matelots débarquent des tonneaux et des caisses ; un bateau est amarré au second plan.
A la plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,190. — L. 0,280.
ÉCOLE ALLEMANDS, XVe SIÈCLE.
L'Annonciation.
La Sainte Vierge, agenouillée, tient les mains croisées sur la poitrine; l'ange (dont la tête n'est pas exécutée) est debout devant elle.
Verso. Étude de Vierge pour une Annonciation, et tête d'homme.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,JOO. — L. 0,260. Collection T. Lawrence.
ÉCOLE ALLEMANDE, FIN DU XY° SIÈCLE
La Vierge et l'Enfant.
Assise dans un enclos, au-dessus duquel s'élèvent une ville
138 ÉCOLES ALLEMANDE, FLAMANDE
et des montagnes, la sainte Vierge présente une fleur à l'Enfant Jésus qu'elle tient sur ses genoux.
A la plume, sur papier très légèrement teinté de rose. — H. 0,300. — L. 0,180.
ÉCOLE ALLEMANDE, COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE.
La Nativité
La Vierge, assise dans l'étable, devant une tenture que supportent deux anges, présente l'Enfant Jésus à l'adoration des trois ro.s mages; à gauche, au premier plan, un donataire et ses fils, et au second plan, les ecuyers des mages; à droite, la femme du donataire et ses filles à genoux; au second plan, la suite du cortège.
A la plume. — H. 0,140. — L. 0,230.
ÉCOLE FRANÇAISE
ÉCOLE FRANÇAISE
BOISSÏEU (Jean-Jacques de), peintre et graveur. — Lyon,im-miQ.
Ruines romaines aux environs de Lyon.
A droite, les ruines d'un aqueduc; à gauche, sous un auvent en planches, un paysan et un cheval à l'abreuvoir; au premier plan, deux grosses pierres.
Aquarelle. — H. 0,120. — L. 0,030.
BOXJCîîA.R330!N" (Edme), sculpteur, de V Académie royale de peinture et de sculpture. — Chaumont en Bassigny, 1698-1762.
SS®. Projet de médaille pour la convalescence du roi Louis XV en 1744.
Deux jeunes filles et deux jeunes garçons, se tenant par la main, forment une ronde autour d'un feu de joie.
A la sanguine. — Forme ronde. — Diamètre, 0,290. La médaille porte la légende : Nulli salvo rege labores aug.f
MDCCXLIV.
ÉCOLE FRANÇAISE. — CHARDIN
BOURDON (Sébastien), peintre et graveur; de PAm* demie royale de peinture et de sculpture. — Montpellier, 1616-1671.
SSÏ. Portrait de Christine, reine de Suède.
Elle est représentée en buste, tournée de trois quarts à gauche, dans un encadrement formé d'un tore de lauriers ; chevelure bouclée retombant sur les épaules; vêtement avec nœuds de rubans.
A la sanguine. — H. 0,210. — L. 0,170. Collection lord Spencer.
Gravé par Nanteuil.
CALLOT (Jacques), peintre et graveur. — Nancy, 1592*
SÎ38. L'attaque.
Deux brigands arrêtent un voyageur qui s'agenouille en offrant sa bourse.
A la plume. — H. 0,060. — L. 0,190.
Collection du baron Denon.
CHARDIN {attribué à Jean-Baptiste-Siméon), peintre; de V Académie royale de peinture. — Paris, 1699-1779.
Vhabit du dimanche
Paysan coiffé d'un tricorne, en culottes courtes, son parapluie sous le bras, et tenant sa tabatière; il se dirige vers la droite; au second plan, une maison; dans le fond, le clocher du village et un massif d'arbres.
Signé : Charlet.
Sépia. — H. 0,300. — L. 0,230*
ÉCOLE FRANÇAISE. — COUSIN
COUSIN (attribué a Jean), peintre et sculpteur. — Soucy près Sens {Yonne), 1500-1589.
243. Projet d'un vitrail à six compartiments, cintrés du haut.
Dans les trois compartiments supérieurs, le Christ en croix, entouré d'anges qui volent dans les airs en recueillant son sang; nombreuses têtes de chérubins; dans la partie inférieure, divisée en trois arcades, le donateur et sa femme agenouillés ; entre les donateurs, un double écusson, surmonté d'un casque et accoté de deux lions; Técusson supérieur est de Luxembourg, Técusson inférieur de Luxembourg écartelé d'Amboise.
A la plume, lavé d'aquarelle. — H. 0,360. — L. 0,270. Collection Alexandre Lenoir.
M. de la Salle a ajouté au bas de la monture : « Dessin de Jean Cousin, pour être peint sur verre. Il était aux Célestins, où il a été brisé. »
Alexandre Lenoir semble confirmer l'existence du vitrail, dont la description ne nous a pas été conservée. « Jean Cousin, dit-il, a peint pour le monastère des Célestins un vitrail représentant un Calvaire dont j'ai recueilli quelques débris. » (Musée des monuments français, peinture sur verre, p. 21.)
Sauvai et les autres historiens n'indiquent aucun monument dans l'église des Célestins, consacré à la maison de Luxembourg; cependant on y voyait, dans la chapelle de Gesvres, le tombeau de René Potier, duc de Tresmes, et de sa femme, Marguerite de Luxembourg.
ÉCOLE FRANÇAISE. — DELAUNE
DECAMPS (Alexandre-Gabriel), peintre, graveur et lithographe. — Paris, 1803-1860.
$44. Vue de la Seine à Charenton, soleil couchant.
Au premier plan, deux embarcations, dont l'une à la voile, et un massif de peupliers; dans le fond, un rideau d'arbres bordant la rivière.
Au fusain. — H. 0,220. — L. 0,290.
DELACROIX (Eugène), peintre, graveur et lithographe; de V Académie des Beaux-arts. — Charenton, 1798-1863.
S45. Tête de tigre.
Elle est vue de profil, tournée à gauche.
A l'aquarelle et à la gouache. •— H. 0,150. — L. 0,140.
Vente E. Delacroix, 1864; porte les lettres e. d. du timbre de la vente.
DELAUNE (Étienne), dessinateur, graveur et graveur en médailles. — Orléans, 1519-1584.
S4©. La musique.
A gauche, neuf femmes, jouant de divers instruments, groupées autour d'un clavecin, exécutent un concert dans un jardin; à
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droite, sous une treille, quatre personnages, assis devant une table, et deux enfants debout, regardent des cabiers de musique; dans le fond, groupe de danseurs devant un joueur de cornemuse, et petite figure dans une tribune.
La composition est encadrée par un portique dont les deux niches latérales renferment chacune une statue d'homme debout ; l'entablement est orné d'un cartouche avec la figure d'Eutcrpe assise, et accompagnée de deux enfants soutenant des guirlandes.
Pour unô suite de tapisseries. D'autres dessins de celte suite, également à la plume, sur vélin, sont conservés chez M. Destailleur (V Architecture), chez M. Dumcsnil (la Science), et clicz M. Louis Galichon (le Triomphe de la foi et Y Astronomie). Enfin, au musée d'Orléans (don de M. Ilis de la Salle) et à l'Aca lémic de Venise, deux autres projets de tapisserie de la môme série.
A la plume, lavé de bistro, sur vélin. — II 0,202. — L. 0,283.
184 S. V enfance.
A droite, au fond d'une chambre, un grand lit; une femme emmaillotte un enfant devant une cheminée, une autre femme fait sécher les langes; au premier plan, deux enfants assis à terre; à gauche, une femme tient en lisière un petit enfant qui marche vers une jeune fille lui tendant les bras; ulc femme dirige le chariot d'un autre pe'Jt enfant ; dans le lointain, forme, moulin, et femme trayant une vache.
A la plume, lavé de bistre, sur vélin. — II. 0,110. — L. 0,170.
GAVARNI TSulpice-Paul CHEVALIER dit), dessinateur et lithographe. — Paris, 1801-1866.
Fermier écossais
Il est debout, dans la campagne, vu de face, tenant de la main droite son chapeau et un bâton, la main gauche dans la poche de sa veste ; au second plan, une barrière ; coteaux dans le fond.
Aquarelle. — H. 0,310. — L. 0,210.
Porte la légende : Engllsh spokenH
S 5®. Malfaiteur.
Arrêté debout dans un sentier, tète nue, cheveux et barbe incultes, blouse déchirée, tenant un bâton; penché en avant, tourné de tro;s quarts à gauche.
Porte la légende : Un mauvais quart d'heure. Signé : Gacarni.
Ajl'aquarelle. — H. 0,310. — L. 0,310.
GELLÉE (Claude) dit CLAUDE LORRAIN,
'peintre et graveur. — Près Tout, 1600-1682.
Paysage
Au milieu d'un vallon, trois grands arbres à l'ombre desquels
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se tiennent trois bergers ; à gauche, au premier plan, un étang el un troupeau de bœufs et de moutons; dans le fond, collines boisées qui encadrent le vallon.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,280. — L. 0,410. Collection Morison et R. Houlditch.
GERÏCAULT (Théodore), peintre et lithographe. — Rouen, 1791-1824.
<S5é£. Plusieurs études sur la même feuille.
Homme nu, vu de dos, terrassant un taureau; dans le haut, en sens inverse, deux études pour le même sujet, et un combat de deux taureaux, légèrement indiqué; au bas, bergers de la campagne de Rome à cheval, conduisant un troupeau de taureaux.
A la plume.
Verso. L'arrière-train d'un étalon.
A la plame, lavé d'encre de Chine. — H. 0,240. — L. 0,300. Lithographié par A. Colin.
$53. Épisode de la campagne d'Égypte,
A gauche,au premier plan, un mameluck renversé de cheval, tenant son sabre de la main droite, la jambe gauche engagée
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dans le harnachement; le cheval se cabre devant l'attaque à la baïonnette de quatre soldats français, s'a vançant adroite; dans le lointain, à gauche, cavaliers égyptiens.
A la pierre noire, rehaussé de blam, sur papier gri 3 jeune. — H. 0,200. — L. 0,?80.
25 4. Études de chevaux.
Jockey anglais montant un cheval enveloppé de couvertures, un second cheval, à peine indique, marche à coté de lui; à gauche, un cheval, lancé au grand trot, est monté par un jockey dont la figure est à peine tracée.
Au crayon et à l'aquarelle, sur papier gris jaune. - H. 0,160. —
S§55. Études de chevaux.
Cocher anglais, monté sur un cheval lancé au grand trot, se dirige vers la droite, en tenant en main un cheval enveloppé de couvertures.
Au crayon et à l'aquarelle. — II. 0,220. — L. 0,310.
Charge de cavalerie.
Officier de carabiniers, vu de dos, le sabre en main, retenant son cheval et se retournant pour faire un commandement; devant lui à gauche et à droite, troupes en marche; montagnes dans le fond.
A l'aquarelle sur crayon noir. — II. 0,250. — L. 0,220. Lithographie par Jaylen.
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Deux chevaux à Vécurie.
L'un blanc, baisse la tête devant la mangeoire; l'autre bai, la tête levée.
A l'aquarelle. — H. 0,080. — L. 0,110.
Cheval arabe.
11 est harnaché à l'orientale, les pieds dans un cours d'eau, tourné de profil à gaucne.
Aquarelle. — H. 0.180. — L. 0,230.
$59. Cheval de course.
Jockey anglais tenant par la bride un cheval bai, vu de profil ; à droite, fond de paysage, et la mer dans le lointain.
A l'aquarelle sur crayon. — II. 0,240. — L. 0,310.
3®0. Écurie normande.
Un enfant, vêtu d'une blouse bleue, conduit à la longe un cheval bai qui sort de récurie; à droite, sous une port% un paysan tenant un cheval gris-pommelé.
A l'aqn.Tielle.— II. 0,200. — L. 0,260.
GIRODET DE ROUCY TRIO S ON (Anne- Louis), peintre; de l'Académie des Beaux-Arts.— Montargis, 1767-1824.
S6JL Bacchante.
Elle est nue, vue de profil, étendue sur une peau de tigre, la
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main gauche ramenée sur le col et le bras droit, allongé, cache une partie de la téte.
À la pierre noire et à IV stompe. — H. 0,2G0. — L. 0, (10.
Lithographie par Martinet.
GREUZE (Jean-Baptiste), peintre, de l'Académie royale de peinture. — Tournas (Saône-et-Loire), 1723-180S.
2©S. La nourrice.
Dans une chambre de ferme, une jeune femme assise près du berceau de son enfant lui donne le sein; à gauche, des ustensiles de ménage ; à droite, un escalier de bois ; au premier plan, un chat couché; dans le fon 1, une porte cintrée.
A la sanguirip, au pinceau, lavi de bistie. — II. 0,250. — L. 0,320.
Collection du baron Denon.
MARILHAT (Prosper), peintre. — Vertaizon (Puyde-Dôme), 1811-1847.
Vue de Kasz-el-Aeno, au Caire
Sur les bords du Nil, une mosquée s'élève à droite, entre deux massifs d'arbres; le fleuve s'étend à gauche; dans le lointain, maisons et barques; plusieurs figures sur la berge du fleuve.
A la mine de plomb, avec quelques touches de sanguine. — H. 0,240. — L. 0,120.
Porte Pinscriplion, de la main du peintre : A. Kasz-rt-Aeno Kaire.
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Vue de Boulak, au Caire.
Nombreuses figures et animaux sur la place; à droite, maisons; à gauche, mosquée et minaret.
A la mine de plomb, avec quelques touches de sanguine. — H. 0,370. — L. 0,300»
Porte l'inscription suivante, de la main du peintre : Aboui-Nile- Boalak-Caire.
Vue prise du Caire
Caravansérail et forêt de palmiers; au premier plan, un chameau monté; plusieurs figures et des chameaux couchés, au second plan.
A la mine de ploml). — H. 0,180. — L. 0,280. Porte l'inscription : Caire, juin 1832.
Terrasse d'une maison, au Caire.
A droite, deux Égyptiens couchés sur des tapis ; à gauche, au second plan, des palmiers.
A la mine de plomb, à la sanguine avec des rehauts de blanc sur papier jaune. — H. 0,130. — L. 0,220.
OUDRY (Jean-Baptiste), peintre et graveur; de V Académie royale de peinture. — Paris, 1686-17oo.
SS©f . Le chien portant le dîner de son maître.
A droite, combat de deux chiens au pied d'un grand arbre;
ÉCOLE FRANÇAISE. — P1LS. 153
dans le fond, jeunes arbres et montagnes; au premier plan, à gauche, un panier.
Signé : Oudry.
Au pinceau, lavé d'encre de Chine et rehaussé de blanc, tur papier gris. — H. 0,200. — L. 0,250.
Pour les Fables do La Fontaine, gravé par M. Marrie.
PILS (Isidoue-Alexandre-Augustin), peintre; de CAcademie des Beaux-Arts. — Paris, 1813-1875.
Campement des chasseurs à pied de la garde
impériale.
A droite, un soldat, l'arme au pied, monte la faction devant le drapeau du bataillon, en avant des tentes du camp; à gauche, groupe de soldats dont deux jouent aux cartes; au premier plan, fusils en faisceau et clairon.
Signé : /. Pils, 1866.
A l'aquarelle. — H. 0,230. — L. 0,310.
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FOUSSIN" (Nicolas), peintre.— Aux Andelys, 1591-1665.
81®. Moïse sauvé des eaux.
Au premier plan, deux femmes agenouillées soulèvent Moïse enfant, en présence de la fille de Pharaon appuyée sur l'épaule d'une jeun3 fille ; deux femmes debout, et deux femmes à genoux près du berceau; à gauche, un batelier; à droite, une figure de fleuve étendue près d'un sphinx ; barque sur le Nil ; palmiers et édifices au bord du fleuve.
A la plume, lavé de bistre, sur crayon. — H. 0,180. — L. 0,260. Collection Révil
Cette étude et les deux suivantes, pour le tableau de la galerie du Louvre (n° 417 de la Notice de VÉcole française).
Moïse sauvé des eaux
Au premier plan, la fille de Pharaon et trois femmes debout, puis d'autres femmes agenouillées recueillant Moïse; à gauche, un batelier; à droite, une figure de fleuve; de l'autre côté du Nil, dans le lointain, ville et pyramide.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,120. — L. 0,190. Collection Robinson.
898. Partie droite de la composition de Moïse sauvé des eaux.
A l'extrémité d'une langue de terre, qui s'avance dans le Nil, une figure de fleuve étendue près d'un sphynx; a gauche, au
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premier plan, la fille de Pharaon, deux femmes debout, et une femme agenouillée tenant Moïse ; dans le fond, une barque avec nombreux rameurs, une ville et des montagnes.
A la plume, lavé de bistre.
Verso. Croquis pour le groupe des femmes dans la composition de Moïse à la fontaine.
A la plume. — II. 0,100. — L. 0,190.
Moïse sauvé des eaux.
A gauche, au bord du Nil, la fille de Pharaon debout accompagnée de ses suivantes, recueille Moïse qu'une femme vient de retirer du berceau ; à droite, une femme agenouillée et la sœur de Moïse debout ; dans le fond, ville et montagnes.
A la pierre noire. — H. 0,180. — L. 0,260. Collections Ricliardson, Reynolds, T. Hudson et Lawrence. Composition différente des trois précédentes.
8^4. La peste des Philistins.
A gauche, sous le portique du temple de Dagon, la statue brisée du dieu des Philistins et l'arche d'alliance ; un groupe de figures effrayées contemplent, sur les marches du temple, la statue brisée; à gauche, au premier plan, trois cadavres; à droite, femmes et enfants étendus à terre; dans le fond, les arcades et les palais de la ville d'Azot.
A la l'iumc, lavé do bistre sur sanguine. — H. 0,190. — L 0,250. Collections Ottley et Lawrence.
Composition toute différente de celle du tableau du Louvre.
ioG
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S ^5. Le passage de la mer Rouge.
A gauche, les Israélites, formant des groupes, sur le rivage et les montagnes; nombreuses figures agenouillées, femmes chargées de fardeaux; au premier plan, deux hommes retirent delà mer un de leurs compagnons inanimé; à droite, chevaux s'engloutissant; au second plan, Moïse levant le bras pour donner le signal de la destruction des Égytiens.
Croqais à la plume, lavé de bistre.
Verso. Seconde étude pour la même composition : figures nues groupées sur le rivage, dans diverses attitudes, debout ou agenouillées; dans le fond, des chameaux et un cheval; à droite. Moïse Uwnt le bras.
A la i lume, lavé do bistre. — H. 0,100. — L. 0,?90. Collection Lawrence.
Étude avec variantes du tableau exécuté pour le marquis de Voghera, l'ami du cavalier del Pozzo, et qui, après avoir été dans la galerie du chevalier de Lorraine, a fait partie de la collection du comte de Radnor, en Angleterre.
Le frappement du rocher
Au premier plan, les Israélites groupés au pied du rocher, se désaltèrent; adroite, une femme assise àterre tenant un enfant dans les bras; au second plan, Moïse frappant le rocher.
Lavé de bi >tre, sur pierre noire. — IL 0,170. — L. 0,250. Collection Lawrence.
Étude avec variantes du tableau du Poussin, qui, p:int en IG49 pour Stella, est aujourd'hui dans la collection de l'Ermitage, à Saint- Pétersbourg. Une étude pour le même sujet, différente de celle-ci, figure parmi les dessins du Louvre (n° 1252 de la Notice ds M. F. Reiset).
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18Î1?. Moïse changeant en serpent la baguette iVAaron.
A gauche, Pharaon assis, vu de profil, entouré de trois personnages dehout; au milieu de la composition, deux magiciens et un jeune homme dehout tenant l'ibis sacré; à leurs pieds, la haguettc du magicien dévorée par le serpent d'Aaron; à droite, Moïse et Aaron dehout, el trois personnages auprès d'un trépied.
A la plaine, lavé de bistre. — FI. 0,150. — L. 0.2C0. Collection Réyil.
Étude pour le tableau du musée du Louvre (n° 419 de la Notice de l'École française).
Le Crucifiement
Au centre, le Christ en croix; adroite, soldats achevai; homme portant une échelle, et deux figures du groupe des saintes femmes; à gauche, au premier plan, trois soldats jouant aux dés; au second plan, cavalier armé d'une lance, et trois bourreaux attachant un larron sur la croix : composition de vingt figures.
A la plume, lavé de bistre. — - H. 0,170. — L. 0,250.
Étude du tableau peint par Poussin, en 1646, pour le président de Thou; ce tableau, qui appartint ensuite à Stella, fut transporté en Angleterre ; en 1794 il se trouvait dans la collection de sir Lawrence Dundas. Les deux dessins suivants ont servi pour la môme composition.
Gravé par Audran.
Fragment de la composition du Crucifiement
Près de la croix à laquelle est attaché l'un des larrons, au
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premier plan, quatre soldats, dont deux jouant aux dés ; au second plan, trois cavaliers armés de lances.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,110. — L. 0,130.
38©. Fragment de la composition du Crucifiement.
Au premier plan, deux soldats jouant aux dés; au second plan, cavaliers au pied de la croix de l'un des deux larrons; forteresse dans le fond.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,170. — L. 0,150 Collections T. Lawrence. Cuningham et Dimsdale.
Armide enlève Renaud endormi
Armide, aidée de plusieurs Amours, enlève Renaud porté au milieu des nuages ; au premier plan, deux Amours; à droite, figure d'un fleuve, un Amour et deux figures nues ; dans le lointain, Pile d'Armide.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,120. — L. 0,240. Collections Laurence et Cuningham.
Pour le tableau du musée de Berlin
Le Louvre possède un autre dessin, beaucoup plus terminé, pour cette composition (salle des Boîtes, n° 1277 de la Notice de V École française).
©83. Renaud entraîné par les deux chevaliers, quitte Armide évanouie.
A gauchfe, au pied d'une montagne, Armide évanouie est
ÉCOLE FRANÇAISE. — POUSSIN. 159
étendue à terre ; près d'elle, un Amour debout ; à droite, Renaud, entraîné par les deux chevaliers, se retourne pour regarder Armide; dans le fond, mer et montagnes. On aperçoit à droite l'avant de la barque qui doit emporter Renaud.
A la plume, lavé de bistre.
Verso. Études diverses pour les figures de VEucharistie et de la Pénitence.
A la plume. — H. 0,190. — L. 0,250.
Collection Lawrence.
Gravé en fac-similé par Alph. Leroy.
Groupe de droite de la composition précédente.
A gauche, Renaud et les deux chevaliers s'embarquant. La figure qui se trouve dans le bateau est entièrement indiquée dans ce dessin, tandis qu'elle manque dans la composition précédent^.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,090. — L. 0,100. Collection Despéret.
Ulysse découvre Achille sous des habits de femme, au milieu des filles de Lycomède.
A gauche, devant un temple déforme circulaire, le groupe des filles du roi de Scyros regardent des bijoux ; au milieu de la composition, Achille, tirant une épée du fourreau, est observé par Ulysse et son compagnon ; k droite, un enfant tenant un chien en laisse ; dans le fond, murs et portes.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,180. — L. 0,320.
Étude pour le tableau qui, du cabinet Lacurne de Stc-Palaye, passa dans la collection du prince de Conti, puis en Angleterre.
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S585. Apollon amoureux de Daphné.
Assis au pied d'un arbre, auquel est suspendue sa lyre, Apollon décoche une flèche à un lézard, pendant que Mercure dérobe les flèches du carquois ; à droite, deux nymphes debout et deux figures assises près d'une source ; au premier plan, à gauche, un chien couché; dans le fond, troupeaux, fabriques et montagnes.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,190. — L. 0,26").
Dessin, de la vieillesse du maître, pour son dernier tableau qu'il envoya inachevé au cardinal L'assimo, et qui a été acquis par le Louvre en 1869 (École française, supplément, n° 828). Une autre étude pour la même composition est exposée dans la Salle VII des Dessins (n° 1270, Notice des dessiris de V École française),
Vénus entourée d'Amours.
A gauche, au pied d'un hermès, Vénus debout tenant un miroir, s'appuie sur le rebord d'une vasque de fontaine; au premier plan, huit Amours jouant avec un lièvre; à gauche, un Amour debout; à droite, un Amour assis; massif d'arbres dans le fond.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,250. — L. 0,230. Dessin de la vieillesse du maitre.
Lithographié par Piloty.
Au verso, une lettre de Bouzonnet Stella à Poussin : « Monsieur,
« La cognoissance que jay des grâces que vous avez fait a feu monsi Stella mon oncle de lavoir honnoré de vostre bonté ma donne
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la liberté de vous faire ces lignes pour vous suplier très humblement d'agréer les offres que je vous fais de mes petits service qui vous sont avecq soubmission. Je say bien que ces une témérité a moy que doffrir si peu de chose a une personne de vostre mérite la confiance que jay en vostre bonté men faict espérer le pardon vous qu'avez faict la grase a loncle soufrez que cette mesme bonté la fasse rejaillir sur le nepveu qui ne faict aultres prières a dieu que pour langmentation de vostre santé et quil luy fasse la grâce de vous tesmoigner quil est avec vostre permission monsieur a Vostre très humble très obéissant et très affectueux serviteur
« Bouzonnet Stella
« Ma mere Grand vous sa lue et tous ceux de nostre famile et vous remersion et moy particulièrement de la faveur que vous nous faitte de nous promettre un de vos chef dœuvre : je vous pris si vous nous faite l'honneur de nous escrire de mettre la dresse sous le nom de Stella parce que la vostre dernière il ure de la pesne à trouver le lieu par.e qu'il ne cognoisoit pas le nom. »
Satyre surprenant deux nymphes endormies,
A gauche, un satyre se penche pour saisir la draperie d'une nymphe, couchée à l'ombre d'un grand arbre, vue de face; près d'elle, une autre nymphe également eniormie, vue d? dos.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,120. — L. 0,200. Dessin de la jeunesse du maître.
Paysage.
Au premier plan, un grand arbre dont le tronc est entouré de lierre; à gauche, au second plan, un temple en ruines; à droite, jeunes arbres, et lointains.
A la plume, lavé de bistre. — II. 0,192. — L. 0,270.
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«S». Paysage.
Au premier plan, groupe de trois arbres; à droite, fourré de broussailles; à gauche, dans le lointain, fabriques et montagnes.
A la plume, lavé de bistre. — Forme ovale. — H. 0,220. — L. 0,300. Collection Mariette.
Poussin (attribuée à).
Bacchanale
Au milieu de la composition, Silène ivre, précédé d'une bacchante et d'un enfant, s'avance soutenu par deux suivants; il se dirige vers un obélisque au pied duquel dorment une femme et deux enfants. Le monument, élevé en l'honneur de Bacchus, se dresse, à gauche, sous le feuillage, entre deux termes; on y lit l'inscription meta vltima meri; à droite, un cortège avec des hommes portant des vases, des tigres et des éléphants. Dans le haut, Vénus s'élevant sur son char, suivie de l'Amour, vole vers le Temple de l'Honneur.
A la plume, lavé de bistre. — H. 0,210. — L. 0,390. Collection C. Kogers, et gravé en fac-similé dans son ouvrage en 17Gfc
RAFFET (Denis-Auguste-Marie), peintre, dessinateur et lithographe. — Paris, 1804-1860.
Carabinier de Vinfanterie légère (Premier Empire).
11 est debout, vu de face, l'arme au pied, une pipe dans la
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main droite, la main gauche dans la poche, tourné de trois quarts à gauche; cadenettes et chapeau à plumet; au second plan, groupe de soldats.
A la mine de plomb et à l'aquarelle, sur vélin. — H. 0,280. — L. 0,190.
Signé : Rafle t.
ROBERT-HUBERT, peintre et graveur; de l 'Académie royale de peinture. — Paris, 1733-1808.
Fontaine monumentale.
Elle s'élève au milieu d'un temple en rotonde; la niche centrale renferme une statue assise; deux figures couchées s'appuient sur l'urne d'où l'eau s'échappe; à droite et à gauche du bassin, un lion couché; au premier plan, une femme portant un enfant, et à droite, plusieurs figures près du bassin.
Inscription presque effacée : Rome
A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,310. — L. 0,450. Collection Mariette, n° 1348.
S fIS. Vue du Capitole, à Rome.
A droite, le palais du Capitole et son escalier monumental; à gauche, au second plan, le palais des Conservateurs et la statue équestre de Marc Aurèle; plusieurs figures sur la place et sur les marches de l'escalier.
On lit sur le sol : 1762.
A la sanguine. — H. 0,290. — L. 0,440.
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ROBERT (Loms-LÉovoLv), peintre.— La Chaux-de-Fon is canton de Neufchdtel (Suisse), 1794-1835.
Religieuse en prière.
Elle est agenouillée devant un crucifix, les mains jointes, la tête levée, vue de profil à gauche.
Signé: L. Robert, Rome, 1821.
A la sépia. — H. 0,170. — L. 0,130.
WATTEAU (Antoine), peintre et graveur; de VAcadèmie royale de peinture. — Yalenciennes, 1684-1721.
Trois études de femmes
A gauche, une femme assise sur une chaise à haut dossier, jouant de la guitare, le corps vu de profil, la tête tournée vers la gauche; au centre, répétition de la même figure avec quelques changements; à droite, femme assise, tenant un cahier (le musique, relevant la tête pour regarder la femme assise à gauche.
A la mine de plomb, à la pierre noire et à la sanguine. — H. 0,230. — L. 0,290.
La figure de femme jouant de la guitare se trouve dans le tableau,
les Charmes de la vie, gravé par Aveline.
Étude d'après Rubens
Trois groupes de la Kermesse, du muséj du Louvre (N° 462 de la Notice de VÉcole flaminde) : deux femmes allaitant leurs enfants, et le paysan et la paysanne dansant.
A la sanguine. — H. 0,170. — L. 0,200.
ÉC3LE FRANÇAISE, XVIe SIÈCLE.
3®8. Portrait du seigneur de Ravel.
Vu en buste, ch -veux courts et relevés, petite moustache, col rabattu; tourné de trois quarts à gauche.
On lit dans le haut, à droite : Le ST Racel.
Aux crayons noir et rouge. — H. 0,330.— L. 0,220.
Plusieurs personnages ont porté le titre de seigneur de Ravel, entre autres François de La Rochefoucauld, qui était, en 1549, l'un des cent gentilshommes de la Maison du Roi.
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BONING-TON" (Richard Varkes), peintre et lithographe. — Près de Notingham, 1801-1828.
Place d'une ville d'Italie.
Au premier plan, nombreuses figures; à droite, un palais; au second plan, maisons; dans le fond, église, tour et clocher.
Aquarelle. — îî. 0,120. — L. 0,180.
Place du Grand-Marché, à Aubeville
Au premi3r plan, paysannes groupées à l'entrée d'une rue dont les maisons en bois sont dominées par l'église de Saint- Wulfran.
Signé : H. P. B.
A la mine de plomb, rehaussé de blanc, sur papier gris. — H. 0,240. — L. 0,180.
ÉCOLE ANGLAISE
INCONNU
COSWAY (Richard), peintre en miniature. — Tiverton
SOI. Portrait de la mère de M. His de la Salle.
Vue en buste, presque de face, la tête inclinée à gauche, rubans dans les cheveux; collier et fichu.
A la mina de plomb, légèrement teinté d'aquarelle. — Forme ovale. — H. 0,100. — L. 0,070.
ÉCOLE ANGLAISE (?), XVIIIe SIÈCLE.
Jeune femme brodant
Elle est assise sur une chaise, tenant une broderie, la tète inclinée en avant, coiffée d'un petit bonnet, tournée de trois quarts à gauche, regardant en face.
A la pierre noire, à la sanguine et rehaussé de blanc, sur papier gris. — H. 0,350. — L. 0,250.
Collections Richard^on et Mouriau.
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DONT LES DESSINS SONT DÉCRITS DANS LE PRÉSENT VOLUME
Pages.
Abate (Niccolo dell'), 13.
Albcrtinelli (Mariotto), di Biagio
di Bindo, 15.
Allegri (Antonio) dit II Correg-
gio, 17.
Bandinelli (Baccio), 18.
Bakhuisen (Ludolf), 103.
Barbarelli (Giorgio) dit II Gior-
gione, 18.
Barbiere (Domenico del), 19.
Barbieri (Giovanni - Francesco)
dit II Guercino, 20.
Barocci (Federigo), 20.
Bartolommeo (Fra) di Paolo del
Fattorino, 21.
Bazzi (Antonio) dit II Sodoraa, 22.
Bega (Cornelis), 104.
Bellini (Giovanni), 23.
Bellini (Jacopo) di Piero, 24. Berchem (Claas Pietersz) ou Ber-
ghem, 104.
Berckheyden (Gerrit), 106.
Berruguete (Alonso), 99.
Boissieu (Jean-Jacques de), 141.
Bol (Ferdinand), 108.
Bonaccorsi (Pietro) dit Perino del Vaga, 27.
Pages
Bonington (Richard Parkes ),
Borssom (Abraham van), 107.
Both (Jan), 108.
Bouchardon (Edme), 141.
Bourdon (Sébastien), 142.
Breembergh (Bartolomeus), 108.
Brouwer (Adriaan), 109.
Brueghel (Jan) dit Brueghel de
Velours, 110.
Caldaro (Polidoro) da Caravaggio,
Caliari (Paolo) dit Paolo Vero-
nese, 29.
Callot (Jacques), 142.
Cambiaso (Luca) dit le Gan-
giage, 30.
Campagnola (Domenico), 30.
Campi (Bernardino), 31 Carpaccio (Vittore), 31.
Carracci (Annibale), 32.
Carracci (Lodovico), 33.
Chardin (Jean-Baptiste-Siméon) ,
Gharlet ( Nicolas-Toussaint), 143 .
Gosway (Richard), 170.
Cousin (Jean), 144.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Credi (Lorenzo di) di Andréa
d'Oderigo, 34.
Cuyp (Aalbert), 110.
Decamps ( Alexandre - Gabriel ),
Delacroix (Eugène), 145.
Delaunc (Etienne), 145.
Does (Simon van der), 111.
Donato '.-,•,( di Niccolo di Betîo
Bardi)*dit Donatello, 35.
Doomer (Jacob), 111»
Dou (Gérard), 112.
Drost (Gérard van), 112.
Doghet (Gasparo) dit le Guaspre
Poussin, 36.
Dujardin (Karel), 1 13.
Durer (Albrecht), 133.
Dusart (Gornelis), 114.
Dyck (Antonie Van), 115.
Eeckhout (Gerbrand van den),
Fabriano (Gentile da), 38.
Ferrari (Gaudenzio), 36.
Fiesole (Fra Giovanni da) dit
FAngelico, 37.
Filipepi (Sandro) dit II Botti-
celli, 33.
Franceschini (Giacomo), 33.
Franco (Battista) dit II Semolei,
Fyt (Jan), 117,
Gavarni (Sulpice-Paul Chevalier dit), 146.
Gellée (Claude) dit Claude Lorrain, 147.
Géricault (Théodore) , 143.
Girodet-Trioson ( Anne-Louis ),
Goyen (Jan van), 117.
Gozzoli (Benozzo) di Lèse di Sandro, 46.
Grandi (Ercole-Roberti), 41.
Greuze (Jean-Baptiste), 151.
Grimaldi (Giovanni -Francesco
dit II Bologncse, 44.
Guardi (Francesco), 44.
Heemskerk (Egbert), 118.
Heasch (Willem de), 118.
Heyden (Jan van der), 119.
Holbein (Ilans) le Vieux, 120.
Huysum (Jan van), 121.
Jordaens (Jacob), 121.
Koninck (Philip), 122.
Leyden (Lucas Jacobz van), 122.
Lippi (Filippo) dit Filippino, 45.
Lombardo (Tullio), 45.
Lorenzetti (Ambruogio), 46.
Mantegna (Andréa), 47. Maratta (Carlo), 49.
Marilhat (Prosper), 151.
Mazzola (Francesco) dit II Par-
migianino, 50.
Molyn (Pietcr de) le Vieux, 123.
Montagna (Bartolommeo), 53.
Murillo (Bartolom-é Estcban), 100.
Netscher (Caspar), 123.
Orsi (Lelio) da Novellara, 53.
Ostade (Adriaan van), 125.
Oudry (Jean-Baptiste), 152.
Palma (Jacopo) dit II Vecchio
Panini (Giovanni Paolo), 55.
Pcnni (Luca), 55.
Pils (Isidore-Alexandre-Augustin), 153.
Pippi (Giulio) dit Giulio Romano,
Pisano (Vittore) dit II Pisanello,
Pollajuolo (Antonio del), 73.
Porta (Giuseppe) dit il Salviati,
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Pottor (Paulus), 125.
Poussin (Nicolas), 154.
Primaticcio (Francesco), 74.
Procaccini (Camillo), 77.
Raffct (Denis - Auguste - Marie),
Raibolinî (Francesco) dit II
Francia, 77.
Ramenghi (Oartolommeo) dit II
Ragnacavallo, 78.
Rembrandt (Ilarmentz van Ryn),
Reni (Guido), 78.
Robert (Hubert), 163.
Robert (Louis-Léopold), 164.
Robusti (Jacopo) dit II Tintoretto, 79.
Romeyn (Willem), 127.
Rosso (Giovanni-Battista), 79.
Rubens (Pierre-Paul), 127.
Ruisdael (Jacob), 130.
Sanli (Raffacllo) dit Raphaël Sanzio, 80.
Sarto (Andréa dcl) d'Agnolo, 82.
Schongauer (Martin), 131.
Signorelli (Luca) d'Egidio Ventura, 82.
Squarcione (Francesco), 83.
Stefano da Zcvio, 84,
Steen (Jan), 132.
Storck (Abraham) le Vieux, 133.
Teniers (David) le Jeune, 133.
Terborch (Gérard) dit Terburg,
Ulft (Jacob van der), 134.
Vecelli (Tiziano) dit le Titien. 84.
Velde (Adriaan van de), 135.
Velde (Willem van de) le Jeune,
Verrocchio (Andréa) di Michèle,
Vinci (Lionardo da), 89.
Wattcau (Antoine), 164.
Wcenix (Jan), 136.
Wyck (Thomas), 137.
Zampieri (Domenico) dit II Domenichino, 91.
Zurbaran (Francisco), 100.
École Florentine, xve siècle, 92.
École Florentine, fin du xve siècle, 92.
Écoles des Marches ou de FOmbrie, 93.
École Sicnnoise, lin du xve siècle, 94.
Ecole Vénitienne, fin du xve siècle, 95.
École Vénitienne, commencement
du xvie siècle, 95.
École Vénitienne, xvie sièc'e,
École Vénitienne ou Lombarde, commencement du xvie siècle,
École lombarde, xvlQ siècle, 97.
École Lombarde ou Ferraraise,
commencement du xvie siècle,
École de Vérone, xve siècle, 98.
Écoles d'Italie, commencement
du xvie sicole, 98.
Écoles d'Italie, xvie siècle, 99.
Écoles d'Italie, fin du xvie siècle,
École Allemande, xve siècle, 137.
École Allemande, fin du xve siècle, 137.
École Allemande, commencement
du xvie siècle, 138.
École Française, xvie siècle, 165.
École Anglaise, xvme siècle,
TABLE ALPHABÉTIQUE
MENTIONNÉS DANS CET OUVRAGE
Pages.
Abbeville, 169.
Académie des Beaux-Arts de
Florence, 37, 73.
Académie des Beaux- Arts de
Venise, 25, 85, 146.
Albertine (Collection) à Vienne,
Alençon (Musée d'), 9.
Altichieri, 64.
Amboise (d'), 144.
Ambrosienne (Bibliothèque), 60,
Amstel, 103.
Amsterdam, 103, 107, 111, 113, 116, 121, 122, 133, 135, 136.
Andelys (Les), 154.
Angelico (Fra Beato), 70.
Angleterre, 159.
Antonin le Pieux, 58.
Anvers, 109, 115, 117, 121, 133.
Aragon (Alphonse .d'), 59, 63,66, 67, 68, 69, 72.
Arenberg (Prince d'), 107.
Pages.
Armand (A.), 70, 72.
Arezzo, 63.
Arezzo (Évêque d'), 57, 60.
Arundcl (Lord), 17, 50, 51.
Audran, 157.
Augshourg, 120.
Augsbourg (Musée d'), 120.
AmnalG (Duc d1), 69.
Avalos (Inigo d') 68, 70.
Avanzi, 64.
Aveline, 164.
Badile, 65.
Bagnacavallo, 78.
Baldini (Baccio), 93.
Bandinelli, 82.
Barck (Comte de), 34, 50, 51.
Bargello (Musée du), 85, 88.
Barker (A.), 42, 62.
Barnard (J.), 18, 22, 117.
Baroncelli, 24.
Bartolommeo (Fra), 15, 16, 17, 78, 97.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Bartsch, 21, 80, 114, 131.
Baschct (A.), 47.
Basinio, 63.
Bellini (Giovanni), 25, 34.
Bellini (Jacopo), 24-26.
Belloti de Gôme, 70.
Benaglio (Girolamo), 65.
Bergame, 25, 54.
Berlin (Galerie de), 70, 100, 115,
Bernasconi (Cesare), 62, 63, 64,
Berruguete, 99.
Beverwyck, 137.
Bibliothèque Nationale de Paris,
Blaisot, 8.
Bodléienne (Collection), 70.
Boehm (J.-D.), 131.
Bologne, 32, 33, 38, 43, 44, 74, 76,
Bologne (Pinacothèque de), 77.
Bonsignori, 65.
Borcht (Van der), 51.
Borduge, 27, 78.
Borssum (Abraham Van), 107,
Borssum (Adam), 107, 108.
Bossi, 52.
Botticelli (Sandro), 73.
Boulak au Caire, 152.
Bouzonnet Stella, 160, 161.
Brenzoni (Chapelle), 61. Brera (Musée de), 65.
Brescia, 53.
British Muséum, 25, 26, 70,
Bronzino, 130.
Bruxelles, 110.
Buondelmonte, 88.
Burger (W.), 107.
Cadore, 84.
Caire, 152.
Calamatta, 9.
Camerano, 49.
Campi (Antonio), 29.
Campo Santo de Pise, 40.
Campori (Marquis), 64.
Capo distria, 31.
Caroto, 65.
Carpi (Hugo da), 51.
Caravaggio, 28.
Caravage (Polydore de), 129.
Castagno (Andréa dcl), 63.
Castelfranco, 18.
Castelnuovo, 74.
Caukerken (C. Van), 115.
Cavalcaselle, 40, 42, 43, 64, 72.
Célcstins (Monastère des), 144.
Cento, 20.
Chantilly, 14.
Charenton, 145.
Chariot, 8.
Chaumont en Bassigny, 141.
Chennevièrcs (Marquis de), 10,
Chigi (Prince), 43.
Christine de Suède, 142, Cittadclla (L.-N.), 42.
Clément de Ris (Comte), 88.
Colin (A.), 148.
Colleone (B.), 69.
Colmar, 131.
Conti (Prince de), 159.
Correggio, 17.
Corsini (Galerie), 42.
DES NOMS
Cortone, 82.
Cosimo (Pier di), 16.
Gossa (Franccsco), 42, 44.
Costa (Lorenzo), 42, 43, 44.
Costabili (Galerie), 42, 62.
Cosway (R.), 10.
Crémone, 31.
Crespi (Luigi), 43.
Crowe, 40, 42, 43, 64, 72.
Crozat, 129.
Cuningham, 53, 158.
Daddi (Bernardo), 40.
Damery, 32, 51.
Davcn, 76.
Dccembrio (Pietro-Candido), 70.
Defer, 8.
Delaroche (Paul), 78.
Denon (Baron), 20, 50, 51, 78,
Despéret, 35, 95, 159.
Destailleur, 146.
Dcvonshire (Duc de), 70.
Dijon (Musée de), 9.
Dimsdale, 112, 118, 124, 133,
Dresde (Galerie de), 42, 43, 44.
Dreyfus (Gustave), 69.
Dordrecht, 106, 110.
Dudley (Lord), 42.
Dulwich, 108.
Dumcsnil, 146.
Dundas, 157
Dupan (de Genève), 82
D.irer (Albert), 66, 122.
Durazzo (Palais), 39, 116.
Dyck (Antonio van), 116.
Eastlake (Lady), 62.
Ecole des Beaux-Arts de Paris,
Écouen, 14.
Emdcn, 103.
Enkhuizen, 125.
Ermitage (Musée de P), 156.
Eremitani de Padoue, 49.
Esdaile (William), 97, 104, 108,
Este (Borso d'), 24, 66, 69.
Este (Ercole I d'), 43.
Este (les d'), 24, 25, 43.
Este (Lionel d'), 59, 62, 63, 67,
Esterhazy, 114.
Eugène IV, 37, 38, 64.
Fabriano (Gentile da), 36, 63, 64.
Facio (Bartolommeo), 63, 64,72.
Fantucei (Antonio), 80.
Faustine, 58.
Fava (Palais), 32, 33.
Feltre (Vittorino de), 68, 72.
Ferrare, 24, 41, 42, 67.
Ferrare (Alphonse de), 24, 25.
Feucbère, 90.
Fiera (Battista délia), 48.
Fillon (Benjamin), 63.
Florence, 8, 15, 18, 19, 21, 27, 34 ,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Fontainebleau (École de), 75.
Fontainebleau (Palais de), 74,
Formello, 41, Fragonard, 9.
France^chini (Jacopo), 39.
Franccschini (Marcantonio), 39.
Francfort (Musée de), 70.
Francucci (da Imola, Innocenzo\
Friedlaender, 72.
Fries (Comte de), 34, 44, 53.
Fuente di Cantos, 100.
Gaile, 136.
Galichon, 46, 146, Gand, 8.
Garbo (Kaflaellino del), 92.
Garganelli (Chapelle), 43.
Garofalo, 98.
Gasc, 100.
Gaucherel, 47.
Gazette des Beaux-Arts^ 47,
Gènes, 30, 38, 39.
Géricault, 8, 9, Gelozzi, 79.
Gesvres (Chapelle de), 144.
Ghisi (G.), 56.
Giorgionc, 85.
Giotto, 46, 47.
Giovanni (Matteo di), 41.
Girodet, 9.
scow, 146, 147.
Gonzague (Cécile de), 66, 68, 71.
Gonzague (Giovanni Francesco il) 58, 66, 67, 71.
Gonzague (Isabelle de), 47, 43.
Gonzague (Ludovic de), 71.
Gorinchem, 119, 134.
Gozzoli (Benozzo), 43.
Grandi (Antonio), 42.
Grandi (Ercole di Giulio Cesare), 1 42-44.
Grandi (Ercole-Roberti), 42-44.
Gros, 9.
Guarino de Vérone, 63.
Guilberi (L'abbé), 180.
Guichardot. 8.
Harlem, 104, 106, 114, 118, 123
Hatri (Jacopo d'), 47, 48.
Haye (La), 105, 123.
Hcidelberg, 123.
Heiss (Aloïss), 72.
Henriqucl Dupont, 9.
Houlditch (R.). 115, 127, 148 Houdson, 46, 99, 155.
Kùbner (J.), 43.
Immerzeel, 107.
Isabelle (Marquise de Mantoue).
Jabach, 13, . 50, 51.
Jaylen, 149.
DES NOMS
Kasz-el-Aeno, au Caire, 151.
Kramm (Christian), 107.
lu.
Lacaze (Louis), 8, 10.
Lacurne de Sainte Palaye, 159.
La Chaux-de-Fonds (Suisse), 164.
Laderchi, 42.
La Fontaine, 153.
Lagoy (Marquis de), 14, 29, 46,
Lamo, 43.
Lanetti, 51.
Lanckrinck, 49, 99.
La Rochefoucauld (François de),
Lauwcrs, 121.
Lawrence (Th.), 14, 46, 50, 51, 53, 74, 75, 95, 100, 129, 130, 131, 132, 137, 155, 156, 157, 158, 159.
Layard (sir Henry), 42.
Lely (P.), 49, 90.
Lemonnier, 43.
Lempereur, 28, 133.
Lenoir (Alexandre), 24, 26, 144.
Leroy (Alphonse), 97, 159.
Lesueur, 9.
Leyde, 112, 117, 122, 125, 133.
Libérale, 65.
Libreria Vecchia fPalais de la),
Libri (Girolamo dai), 65.
Licinio, voir Pordenone.
Lippi (Filippino), 38.
Liverpool (Institut de), 43.
Londres, 26, 43, 51, 123.
Loon (Van), 108.
Lorenzetti (Ambruogio), 40,47.
Lorraine (Chevalier de), 156.
Louis XV, 141.
Louis XVIII, 8.
Louvre (Musée du), 43, 51, 52, 60, 74, 88, 90, 114, 116, 154, 155, 156, 157, 158, 160, 165.
Lover e, 25.
Luxembourg (Maison de), 144.
Lyon, 141,
Malatesta(NovclIo), 68, 71.
Malatesta (Sigismundo), 63, 65,
Manetti, 94.
Mantegna, 25, 42. 43, 48.
Mantoue, 47, 63.
Mantouc (Marquise de), voir
Isabelh.
Marc-Antoine, 9.
Marc-Aurèle, 163.
Marchese (le P.), 37, 38.
Marguerite de Luxembourg, 144.
Mariette, 14, 27, 30, 32, 33, 34,
Marilhat, 9.
Martinet, 151.
Martini (Simone), 47.
Martino, 64.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Marvie, 153.
Massimi (Chapelle), 27, Massimo, 160.
Meer (A. van der), 107.
Meus (L'abbé), 63.
Michel-Ange, 30, 43, 130.
Migon, 80.
Milan, 60, 62.
Milanesi (G.), 40.
Modène, 13, 24, 61.
Modène (Duc de), 75.
Modène (Galerie de), 43, 65.
Monaco (Lorenzo), 64.
Montargis, 150.
Montepulciano (Pietro da), 64.
Montgeron (Mme de), 7.
Montgeroult (Mme de), 7, 8.
Montgeroult (Marquis de), 7.
Montmorency (Connétable de),
Montpellier, 142.
Moreau le Jeune, 9.
Morelli (Anonimo di), 25, 63,
Morelli (de Bergame G.), 42, 62,
Morison, 148.
Mouriau, 106, 119, 170.
Muntz (Eugène), 64.
Murano (Antonio da), 25.
Murano (Giovanni da),25.
Nancy, 142.
Nanteuil, 142.
Naples, 48, 65, 69.
Naples (Musée de), 41.
National Gallery, 42, OS, 73.
Neer (Aart van der), 108.
Ncrvo (Hélène de), 7. Nicolas V, 37, 68, 72.
Nil, 151, 154.
Notingham, 169.
Novare, 36.
Nuremberg, 113.
Offices (Galerie des) 15, 16, 17,
Ombrie (École de P), 64.
Orcagna (Andréa), 40.
Orcagna (Bernardo), 40.
Orléans, 145, Orléans (Musée d'), 146.
Orzi Novi, 53.
Oaade (A.), 109.
Ottaviani, 28, Ottley, 155.
Oudenarde, 109.
Padouc, 25, 30, 42, 44, 47, 653 83.
Paignon-Dijonval, 19.
Palais Vieux de Florence, 85,
PaléologuQ (Jean VII), 66, 67, G9, 71. 75.
Paris, 26, 41, 63, 142, 143, 145;
Parme, 17, 50.
Pasti (Mattco), 65.
Paul III, 27, 37.
Pavie (Château de), 63.
DES NOMS
Pellegrini (Chapelle), 61.
Pérouse (Cathédrale de), 83. Pérugin, 83.
Piceinino, 66, 67, 71.
Piloty, 160.
Pinturicchio, 43.
Pistoja, 17, 34.
Pitti (Palais), 50.
Plaisance, 55.
Ploos Van Amstel, 105, 112, 117.
Pallajuolo (Antonio del), 85.
Pallajuolo (Pier dcl), 73.
Pontano, 48.
Pontius (Paul), 116.
Porcellio (Pietro), 63.
Pordenone, 129.
Portinari, 65.
Potter (Paul), 107.
Poussin (Nicolas), 9.
Pozzo (Cavalier del), 155.
Primatice, 80.
Prud'hon, 9.
Radnor (Comte de), 156.
Raphaël, 99.
Ravel (Seigneur de), 165.
Reggio, 53.
Reiset (Frédéric), 8, 9. 10, 42,
Rembrandt, 107, 111, 112, 125,
Révil, 14, 35, 41, 73, 122, 128, 154,
Reynolds, 18, 35, 97, 155.
Ribera, 100.
Richardson, 18, 19, 28, 31, 35, 57, 99,127, 155, 170.
PROPRES. 183 Rimini, 65.
Rimini (Isotta de), 61, 71.
Rio (P.), 41.
Robert (Léopold), 9.
Robinson, 154.
Roger (Baron), 22.
Rogers (C), 21, 49, 115, 162.
Romanelli, 39.
Rome, 28, 36, 42, 56,163, 161.
Romeyn (W.), 127.
Rotterdam (Musée de), 108.
Rouen, 148.
Rubens, 29, 30, 54, 165.
Ruthxiel, 98,
Saint-Jean-ie-Latran à Rome, 63, 64.
Saint-Marc (Couvent de), à Florence, 70.
Sainte-Avoye, 14.
Sainte-Marie-Majeure, à Rome,
Salviati, 130.
San Domenico, à Pistoja, 17.
San Fermo de Vérone, 61, 63.
San Giovanni à Carbonara, 69.
San Giovanni in Monte de Bologne, 43.
San Giovannino délia Cdlza, 83.
San Lorenzo de Florence, 89.
San Paolo de Ferrare, 42.
San Petronio de Bologne, 43.
Sant' Eustorgio, à Milan, 58, 62,
Santa Anastasia,de Vérone, 61, 63.
Santa Crocc (Église de), à Florence, 8, 62.
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Santissima Annunziata de Bologne, 77, Sauvai, 144.
Savignano, 21.
Saxe (Collection de la Reine de),
Sens, 145.
Serinalta, 54.
Sesto (Cesare da), 60.
Settignano (Désiderio da), 89.
Séville, 100.
Schongauer (Martin), 21. Siegen, 127.
Sienne, 46.
Sienne (École de), 41, 64.
Sienne (Palais public de), 47.
Signoraccio (Fra Paolino dcl),
Signorelli (Luca), 83.
Sforza (Francesco), 72.
Snydcrs, 34.
Soucy (Yonne), 144.
South Kensington Muséum, 65.
Spencer (Lord), 90, 126, 142.
Spïnello, 98.
Squarcionc, 25.
Steccata (Église do la), à Parme,
Stella, 156, 157.
Storck (G.), 20.
Strozzi (Tito), 63.
T (Palais du), 56.
Tadini,25.
Thou (de), 157 Tiraboschi, 54.
Tivcrton, 170.
Torriani (Chapelle), 53, 62.
Toul, 147.
Tournus (Saône-et-Loire), 151. Tresmes (René Potier, duc de),
Trévise (Dôme de), 129.
Trinité-du-Mont (Église de la), à
Rome, 27.
Turin (Musée de), 73.
Turone, 64.
Urbino, 20, 80.
Utrecht, 108,119.
Valenciennes, 164.
Yalladolid, 99.
Valduggio, 36.
Vallardi, 18, 20, 23, 31, 37, 38, 39, 60, 61, 62, 65, C6, 70, 72, 81, 82, 81,91,92, 94, 95, 98.
Vallc (P. délia), 41.
Yasari, 24, 27, 37, 38, 40, 42, 43, 63, 67. 68, 72, 83.
Vatican, 23, 37, 43.
Ycndramin (Gabriel), 25.
Yenise, 23, 24, 25, 39, 44, 45,
Yenise (Palais ducal de), 63.
Vcrcclli, 22.
Yérone, 25, 29, 57, 60, 62, 63, 65, 70, 84.
DES NOMS
Vérone (Musée de), 62, 61.
Yerrocchio, 34, 73, 85.
Vertaizon (Pny-dc-Dômc), 151.
Vicch o, 37.
Vigcc-Lebrun, 7.
Vinci (Lionardo da), 34, 60, 8!.
Visscher, 113
Visconti (Bianca Maria), 62.
Visconti (Jean Galeas), 67.
Visconti (Filippo Maria), 62, 63, 67, 72.
Voghera (Marquis de), 156.
Vos (Simon), 116.
Wallace (sir Richard), 43.
West (Benjamin), 122, 130.
Zcvio (Stefano da), 59, 65.
Zomer (P.), 14, 97.
Zoppo (Marco), 42.
Z^olle, 1, 34.
APPENDICE
APPENDICE
MARQUES DES PRINCIPALES COLLECTIONS DE DESSINS
On rencontre, en 1787, les premiers fac-similé de marques dans le catalogue de vente de l'Anglais John Barnard ; deux ouvrages également publiés à Londres, Notices of Drawings, de H. Reveley (1820), et The Print Collecter, de Maberly (184fi), contiennent aussi un grand nombre de timbres de collectionneurs. D'autre part, M. A. Wyatt Thibaudeau, dans une série d'études publiées en 1859, par la Gazette des Beaux-Arts, a donné les marques des plus célèbres amateurs, sur lesquels il a fourni des renseignements pleins d'intérêt. Antérieurement il avait déjà formé, sur la demande de M. His de la Salle, un recueil manuscrit de marques. Enfin, on trouve annexé aux catalogues des ventes Mouriau et Kaïeman, en 1858, un fascicule de timbres de collectionneurs. Le Cabinet de l'amateur, rédigé par M. E.Piot (nouvelle série, 1852 >, et l'ouvrage de M. J.-E. Wessely, le Gui le du collectionneur, etc. (Leipzig, 1876) donnent quelques indications utiles à ce sujet.
A l'exception de certaines marques, relevées sur des dessins appartenant aux principales collections françaises ou étrangères, tous les fac-similé reproduits ci-après ont été empruntés aux dessins du Louvre.
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Arezzo (l'évêque d')? Cette collection, vendue à lord Somers dans les premières années du xvme siècle, avait été formée par le P. Resta, dont la bibliothèque Ambrosienne, à Milan, possède encore un gros recueil de dessins, la plupart médiocres et avec de fausses attributions.
Arundel (Thomas Howard, comte d'), grand maréchal d'Angleterre , né en 1585, mort en 1646. Il fit partager son goût pour les arts au prince de Galles, depuis Charles Ier. Le comte d'Arundel avait formé une immense collection de marbres antiques, de camées, de peintures et de dessins; de tous ces trésors, depuis longtemps dispersés, il ne reste aujourd'hui que la célèbre collection de marbres de l'Université d'Oxford.
Baillie (William Hall), officier anglais et graveur. Vente à Londres en 1797.
Barck (comte Nils de), amateur suédois contemporain, a possédé une collection précieuse dont une grande partie provenait du comte de Tessin, ambassadeur de Suède près Louis XV.
Barnard (John), amateur anglais. Vente en 1787.
APPENDICE. 193 Bolognini (comte)? de Milan.
Bonnat (Léon), peintre, membre de l'Institut.
Borduge. Collection vendue à Londres vers 1850.
Caylus (comte de) ??
Charles Ier, roi d'Angleterre.
Idem.
Chennevières (Philippe, marquis de), ancien directeur des Beaux -Arts, membre de l'Institut.
Cholmondeley (comte de), beau-frère d'Horace Walpole.
Cosway (Richard), Anglais, peintre de portraits en miniature, mort en 1821. Ses collections furent vendues après sa mort.
Idem .
APPENDICE
Cotte (Robert de), architecte du Roi, intendant général des bâtiments ; cette marque qu'on lui attribue, ainsi que la suivante, se trouve, conjointement avec celle de Coypel, sur beaucoup de dessins du Louvre.
Idem.
Coypel (Antoine) ; paraphe présumé de ee peintre, et qui se trouve sur une grande quantité de dessins du Louvre; Coypel était garde des tableaux et dessins du Roi en 1710; son paraphe accompagne souvent le précédent.
Marque qui se trouve fréquemment au verso des dessins de la collection Jabach.
/?3p*ï£SS^ Crozat (Pierre), trésorier des États du Languedoc, mort en 1740. Le catalogue de sa collection de dessins, vendue en 1741, fut rédigé par Mariette; ce livre est pour les amateurs le guide ie plus précieux.
? Marque qui se trouve dans l'ancienne collection du Louvre.
Christine, reine de Suède?
APPENDICE
Cuningham, amateur anglais.
Denon (Dominique Vivant, baron), dessinateur, graveur, écrivain, directeur général des musées sous le premier Empire. Mort en 1825. Sa vente eut lieu en 1826.
Idem.
Desneux de Lanoue (l'abbé) ; vendit une partie de sa collection de dessins à Jabach; Crozat acquit pins tard, des héritiers c'e l'abbé, qui mourut vers 1656, un certain nombre de ces des-
CXz
Idem.
Damery (chevalier de). Ventes à Paris en 1764 et 1779.
Dimsdale (Thomas), amateur anglais, Sa collection fut achetée en entier par Woodburn au commencement du siècle.
Desperet (E.), graveur français, mort en 1865. La vente de ses dessins eut lieu en juin de la même année.
APPENDICE
Destouches. Plusieurs dessins du Louvre ont appartenu successivement à Desallier d'Argenville &t à Destouche.!.
La vente de ce dernier eut lieu en
Donnadieu (X.-A.-D.), officier français, fils du général, fixé à Londres, où il faisait commerce de dessins.
Dupan (Jules), de Genève.
? Marque qui se trouve dans l'ancienne collection du Louvre.
Idem .
Esdaile (William), amateur anglais.
Vente en 1838.
? Marque qui se trouve dans l'ancienne collection du Louvre.
Fries (comte de), amateur de Vienne en Autriche; a possédé une remarquable collection d'estampes. Ventes à Vienne en 1824 et 1826.
Gasc (Charles), sous-préfet du second Empire.
Idem.
Idem.
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Gatteaux (Jacques-Edouard), graveur en médailles et statuaire; membre de l'Institut. Né en 1788, mort en 1881; a légué au Louvre une partie important de ses collections.
Gelozzi (comte), amateur italien.
Collection remarquable de dessins des maîtres du xvme siècle, formée par MM. Edmond et Jules de Goncourt.
Haym ( Francisco -Nicolini), compositeur de musique , mort à Londres en 1729.
Hazard (James), amateur anglais, mort à Bruxelles. Vente en 1783.
Première marque de M. His di la Salle.
Seconde marque de M. His de la Salle, faite sur le modèle de celle de Mariette
Hone (Nathaniel), peintre anglais, mort en 1768. Sa collection fut vendue à Londres en 1787.
Houlditch (Robert), l'un des directeurs de la Compagnie des Indes anglaises.
Vente à Londres vers 1760.
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Hudson ( Thomas ) , peintre anglais , élève de Richardson et maître de Reynolds; mort en 1779.
Huquier (Gabriel), graveur et marchand d'estampes, né à Orléans en 1695.
Vente à Paris, en 1772.
Jabach (Évraid), de Cologne, banquier et directeur de la Compagnie des Indes Orientales. Vendit en 1672 à Louis XIV une collection de tableaux inestimables et 5,542 dessins.
Jennings (Constantine), amateur anglais de la fin du xvine siècle.
Inconnu. Marque sur plusieurs dessins du Louvre.
Lagoy (marquis de), né à Aix en Provence. Vente en 1834, à Paris.
Lanckrinck (Philippe), élève de P. Lely et page de Charles Ier d'Angleterre; mort en 1692.
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Lanière (Nicholas), peintre, graveur et musicien ; d'origine italienne, mort à Londres en 1646. Protégé par Charles Ier, qui l'employa pour des achats de peintures et de dessins.
Lanière fut, dit-on, l'un des agents qui négocièrent, pour le roi, l'acquisition des chefs-d'œuvre de la collection de Frédéric II, duc de Mantoue.
La marque de Lanière se voit sur quelques dessins du Louvre; elle est souvent confondue avec celle du comte d'Arundel.
Lawrence (sir Thomas), célèbre peintre anglais, mort en 1830. Sa collection de superbes dessins fut acquise en entier, et revendue en détail, par le marchand Woodburn.
Lely (Peter van der Faes), peintre de portraits, mort à Londres en 1680. Sa vente eut lieu en 1682.
Lempereur (Jean-Denis), joaillier et échevin de la ville de Paris. Vente en 1773.
Collection du Louvre. Muséum National, première République française.
Idem. République de 1848.
Musée du Louvre, 18o0.
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Louvre, Napoléon III.
Mariette (Jean), père du célèbre collectionneur.
Mariette (Pierre-Jean), le grand amateur de dessins, né en 1694, mort en 1774.
La vente de son incomparable collection eut lieu en 177o.
? Marque sur un dessin du Louvre.
Médicis, grands-ducs de Toscane.
Modène (ducs de). Une partie de la collection de la maison d'Esté entra au Louvre à la suite des guerres de la République française.
Idem.
Idem.
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Montarsis ou Montarcy ( Laurent- Tixier de ), orfèvre du Roi, garde des pierreries de la Couronne. Sa vente eut lieu après son décès en 1712. Le Roi y acheta un grand nombre de dessins. La signature de Montarcy est accompagnée d'un numéro d'ordre.
Mouriau (A.), ancien officier belge.
Vente à Paris en 1858.
Inconnu, (in du xvme siècle. Marque sur des dessins de l'ancienne collection du Louvre.
lu y o Ottley (William-Joung), conservateur
des estampes au Rritish Muséum.
La vente de ses collections eut lieu en 1801. Les dessins furent acquis en entier par sir Thomas Lawrence.
/p Pausch, de Bruxelles.
Ploos van Amstel (Cornélius), graveur, amateur et marchand d'Amsterdam ; mort en 1800. Connu par ses fac-similé de dessins hollandais.
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Pond (Arthur) , peintre et graveur anglais. Vente en 1789.
Idem.
Prioult (Jean), commissaire examinateur au Chàlelet de Paris; a contresigné, au verso, les dessins vendus à Louis XIV p.ar Jabach.
Reynolds (sir Joshua), illustre peintre rnglais, mort en 1792. . .
Richardson (Jonathan), peintre anglais, mort en 1745. Sa vente eut lieu à Londres en 1747.
Idem.
Richardson (J.), fils du précédent.
Robinson (J.-C), inspecteur des tableaux de S. M. la reine d'Angleterre Victoria.
Rogers (Charles), amateur anglais.
Il a publié en 1778 deux volumes infolio de fac-similé des plus beaux dessins des collections d'Angleterre.
Vente à Londres en 1799.
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? Marque qui se trouve dans l'ancienne collection du Louvre.
? Idem.
Sandby (Paul), célèbre dessinateur anglais, mort en 1809.
Sandrait (Joachim de), le Vasari allemand, mort en 1688.
Silvester (Peter), médecin anglais, de la fin du xvme siècle.
Somers (lord), homme d'État anglais de la fin duxvne siècle; il avait acquis la collection de Pévêque dJArezzo.
Spencer (lord). Vente en 18H.
Thane (J.), libraire, amateur anglais.
Vente à Londres en 1846.
Vallardi (Giuseppe), éditeur d'estampes et marchand d'antiquités à Milan.
Vente de dessins à Paris en 1857 et 1860.
Idem.
West (Benjamin), peintre anglais, mort en 1820.
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Wyatt Thibaudeau (Alphonse), de Londres, amateur contemporain.
Zomer (Jan-P:etersz), courtier hollandais, marchand de tableaux et d'estampes, l'un des amis de Rembrandt.
Inconnu.
Inconnu. Marque qui se trouve souvent sur les dessins du Louvre.
Inconnu. Idem.
Inconnu. Idem.
Inconnu. Idem.
Inconnu. Idem.
Marque sur plusieurs dessins de la collection du Roi à Turin.
Idem.
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Inconnu,
Inconnu. Marque, très probablement italienne, qui se trouve dans l'ancienne collection du Louvre.
Idem.
Idem.
Inconnu. Louvre.
Idem.
Idem.
Idem. Marque anglaise.
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